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ConfŽrence de restitution des rŽsultats de la recherche 

sur les fonctions sociales Žmergentes de la 
PairŽmulation© 

Mardi 05 mai 2015 
Centre dÕactivitŽs sporti ves et culturelles de Bercy, 139, rue de Bercy, 75012 Paris 

Programme 
Transcription des interventions assurée par « Syst•me RISP È 

 
 

 
14h00 Ð 14h20 :  Allocutions de bienvenue 
 

• Jean-Luc Simon, Vice Président du GFPH, Accueil des participants. 
• Madame SŽgol•ne Neuville, Secrétaire d'État chargée des Personnes handicapées 

et de la Lutte contre l'exclusion auprès de la ministre des Affaires Sociales et de 
la Santé 

• Catherine Agius, Fondation de France  
• Philippe Chervin, FIRAH 

 
14h20 Ð 14h45 :  Le soutien par les pairs dans le cadre du rapport  Ç ZŽro sans 
solution È 

 
• Marie Sophie Desaulle, Chargée de Mission du Ministère des Affaires Sociales 

et de la Santé et du Secrétariat d'État chargée des Personnes handicapées et de la 
Lutte contre l'exclusion. 

 
14h45 - 15h15 : PrŽsentation des rŽsultats de la recherche 
 

• Pierre Dufour, Sociologue, Chercheur ˆ   SCOOL, CoopŽrative de recherche en 
sciences humaines et sociales. 

15h15 - 16h15 : Table Ronde : Contraintes et potentiels de la validation des 
compŽtences. 

 
AnimŽe par Thierry  Kopernik  

• Eric Baudry, PairŽmulateur 
• Hubert Vautier, PairŽmulateur 
• Maryline Lorne, Coach personnel  
• HŽl•ne de Gueuser, Parent, PrŽsidente de lÕAPAHF, membre du GFPH  
• Philippe GuŽrard, Advocacy France, membre du GFPH 

 
16h15 - 17h00 :  DŽbat avec la salle 
 

• Avec la participation d’Instituts de formation et de ressources institutionnelles 
 

17h00 - 17h30 :  Synth•se &  perspectives 
 

17h30 -    Fin de la ConfŽrence 
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ConfŽrence de restitution des rŽsultats de la recherche sur les  

fonctions sociales Žmergentes de la PairŽmulation© 

Mardi 05 mai 2015 

 
Actes 

 

- Jean-Luc Simon : Bonjour, je suis tr•s heureux de vous accueillir ici aujourdÕhui pour entendre 

Pierre Dufour, qui va  rapporter les rŽsultats de la recherche menŽe sur la pratique de soutien mutuel 

conduite par le GFPH, la PairŽmulation©. Le dŽbat qui suivra s'attachera ˆ  identifier quelles 

propositions et quelles perspectives peuvent •tre tirŽes.  

 
La PairŽmulation© est une pratique avec un nom un peu Žtrange qui semble venue dÕailleurs, mais qui 

est avant tout nŽe de la dŽcision des personnes qui ont dž rŽapprendre ˆ  vivre dÕune fa•on diffŽrente, 

qui ont tirŽ bŽnŽfice de lÕexpŽrience de leurs pairs, et qui cherchent ˆ  la mettre en musique afin de la 

rendre accessible au plus grand nombre en la faisant entrer dans les pratiques. CÕest cette pratique-lˆ  

que nous Žlaborons depuis la premi•re rencontre tenue avec nos partenaires europŽens, en 1997.  

 
Je dois tout dÕabord remercier lÕAPAHF et le Minist•re des Finances de nous avoir accueilli ici 

aujourdÕhui et dÕavoir ainsi facilitŽ notre travail; cÕest aussi •a la solidaritŽ. Chaque association, 

membres du GFPH essaie de soutenir ses coll•gues associatifs et je remercie tous ceux qui ont 

participŽ ˆ  cette recherche, Pierre Dufour qui y a apportŽ les premi•res conclusions, les 

PairŽmulateurs et tous les acteurs de la PairŽmulation©, qui n'ont pu •tre prŽsents aujourdÕhui. 

Beaucoup d'entre eux sont en effet des personnes mobiles, qui se dŽplacent, sont autonomes et 

souvent tracent leur propre chemin et volent de leurs propres ailes. Ils quittent non pas le nid, mais le 

cocon associatif dans lequel on se sent bien pour dŽmarrer, avec des semblables, pour ensuite aller se 

confronter ˆ  la vraie vie et aller rencontrer les personnes en recherche de plus d'autonomie 

individuelle, toutes diffŽrentes et qui vivent dans des environnements pas toujours faciles. Merci ˆ  

tous ceux-lˆ  et ˆ  tous ceux qui viendront.  

 
Je voudrais au prŽalable lire le message de Madame SŽgol•ne Neuville, SecrŽtaire dÕƒtat aux 

personnes handicapŽes et ˆ  la lutte contre lÕexclusion, qui sÕest excusŽe de ne pouvoir participer ˆ  

notre rencontre et qui mÕa demandŽ de vous lire le message qui suit : 

-------------- 
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DISCOURS DE 
Madame SŽgol•ne Neuville 

SecrŽtaire dÕEtat aux personnes handicapŽes 
et ˆ  la lutte contre lÕexclusion 

--- 
GFPH Ð ConfŽrence de restitution 

Ç Recherche sur les fonctions sociales Žmergentes de la PairŽmulation© È 
--- 

Mardi 5 mai 2015 - Paris 
--- 

Discours lu par le Vice-Président de l’association GFPH 

Mesdames, Messieurs 

NÕayant pu •tre parmi vous aujourdÕhui compte tenu de contraintes dÕagenda, jÕai souhaitŽ vous 

adresser ce message ˆ  lÕoccasion de cette confŽrence de restitution de vos travaux concernant la 

PairŽmulation© dans le domaine du handicap. 

Je veux tout dÕabord saluer lÕaction et les projets menŽs par le GFPH et ses partenaires dans ce 

domaine innovant et nŽcessaire. CÕest un sujet en Žmergence dans notre pays lˆ  o• dÕautres ont dŽj  ̂

pu expŽrimenter et Žvaluer ce processus visant ˆ  dŽvelopper la capacitŽ dÕagir des personnes en 

situation de handicap. 

Vous le savez, jÕattache une grande importance ˆ  ce que lÕensemble de la politique du handicap Ð du 

niveau national au niveau local  - soit co-construite avec les personnes et sÕappuient sur leurs 

compŽtences et leur potentiel. Encore faut-il  crŽer les conditions favorables au dŽveloppement de la 

PairŽmulation©  et cÕest ce ˆ  quoi contribue tr•s utilement la recherche que vous avez menŽe. 

LÕexpertise dÕexpŽrience constitue un savoir-faire spŽcifique dont la prise en compte est de nature ˆ  

modifier profondŽment la qualitŽ de service rendu aux personnes en situation de handicap. La 

PairŽmulation© modifie le regard, les reprŽsentations, renforce la confiance et contribue ainsi ˆ  

lÕautonomie et la participation sociale des personnes en situation de handicap qui peuvent en 

bŽnŽficier. 



P. 5/43 
ActesRestitutionRechPairV9.doc 

 

Conférence de restitution de la recherche « Les fonctions sociales Žmergeantes de la PairŽmulation© » 
GFPH 05 mai 2015 

P. 5/43 

 
CÕest le sens des orientations fixŽes par le PrŽsident de la RŽpublique lors de la confŽrence nationale 

du handicap (CNH) du 11 dŽcembre 2014 : lÕinclusion accompagnŽe. Il  sÕagit clairement de changer 

de fa•on de faire pour que la rŽponse en milieu ordinaire garantissant lÕacc•s aux dispositifs de droit 

commun et lÕexercice dÕune pleine citoyennetŽ devienne la r•gle.  

CÕest Žgalement le sens de la mission que jÕai souhaitŽ confier, avec Marisol TOURAINE, ˆ  Marie-

Sophie DESAULLE en vue de la mise en Ïuvre  progressive des prŽconisations du rapport Ç ZŽro 

sans solution È, remis par Denis PIVETEAU, en juin 2014. 

La feuille de route Ç pour une rŽponse accompagnŽe pour tous È proposŽe par Marie-Sophie 

DESAULLE, et que jÕai validŽe, indique clairement quÕil faut  dŽvelopper ces fonctions dÕappui, de 

soutien et dÕentraide entre pairs. CÕest un r™le particulier mais cÕest nŽanmoins un vŽritable exercice 

professionnel. Ces fonctions-lˆ  doivent •tre indŽpendantes des autoritŽs et des associations 

gestionnaires dÕŽtablissements et services. CÕest le r™le des associations reprŽsentatives des 

personnes que de contribuer ˆ  leur dŽveloppement. CÕest aux politiques publiques de garantir le 

dŽploiement adŽquat de cet appui par les pairs. Cela fait donc lÕobjet dÕun axe spŽcifique de 

dŽploiement du rapport ZŽro sans solution. 

JÕattends donc beaucoup de vos travaux car ils viendront Žclairer le rŽfŽrentiel de compŽtences et de 

fonctions de la PairŽmulation©, son cadre dÕintervention et les crit•res Žthiques ˆ  garantir. 

Je serai particuli•rement attentive aux rŽsultats de votre recherche car ils arrivent ˆ  une pŽriode 

particuli•re, ˆ  un point de bascule de notre syst•me de rŽponses. 

Je vous remercie donc pour la qualitŽ de votre investissement et vous laisse poursuivre vos travaux. 

---------------------- 
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- Jean-Luc SIMON : Voilˆ  le message de Madame SŽgol•ne Neuville, que je remercie pour son 

soutien, son engagement et pour la valeur quÕelle donne ˆ  nos travaux. 

 

Ce projet a ŽtŽ sŽlectionnŽ par la FIRAH qui a lÕhabitude de travailler avec la Fondation de Frances, 

et Nous allons maintenant Žcouter Madame Agius qui va dire pourquoi et avec quelle motivation la 

fondation de France a ŽtŽ partenaire de ce projet et en a facilitŽ la rŽalisation. 

 

- Catherine Agius : Bonjour. En quelques mots, pourquoi la Fondation de France a-t-elle choisi de 

soutenir ce projet ? Tout dÕabord parce que la Fondation de France, dans ses 12 programmes, 

souhaite soutenir les projets concrets et innovants qui rŽpondent au mieux aux besoins des personnes. 

CÕest le cadre gŽnŽral. Plus particuli•rement dans le cadre de notre programme "personnes 

handicapŽes", nous avons ˆ  cÏur  de soutenir des initiatives qui rŽpondent au principe dÕaction qu'est 

la participation des personnes concernŽes aux projets qui leur sont destinŽs, la participation la plus 

directe possible et la valorisation des compŽtences individuelles et collectives. 

Le projet du GFPH est  un beau projet dÕentraide, et surtout, pour le "comitŽ personnes handicapŽes" 

de la Fondation de France qui a choisi de soutenir ce projet, il  reconna”t des expertises, celle de 

lÕaidant, basŽe sur son expŽrience personnelle, et celle de la personne aidŽe, qui est mise au centre de 

la prise de dŽcision concernant son projet d'accompagnement. Ce projet a ŽtŽ soutenu par la 

Fondation de France sur ces deux volets.  

 

Je remercie de mÕavoir invitŽe et je salue le travail des acteurs, qu'ils soient dans la salle ou non, et 

qui ont contribuŽ ˆ  enrichir notre vision de lÕHomme, la vision dÕune personne en situation dÕagir sur 

sa vie et dÕen •tre l'actrice. 

 

- Jean-Luc Simon : Merci. Vos mots nous touchent, ce sont ceux que nous cherchons ˆ  entendre 

depuis longtemps pour dŽmontrer quÕau-delˆ des dŽficiences qui caractŽrisent les personnes dites 

"handicapŽes", qu'au-delˆ de leurs manques apparents, ce sont des personnes chargŽes de ressources 

utiles, des personnes qui pourraient lÕ•tre beaucoup plus contributives si elles Žtaient ŽcoutŽes, mises 

en partenariat et mises en action. CÕest ce qui anime les PairŽmulateurs, leurs connaissances 

dŽveloppŽes ˆ  partir de leurs expŽriences, les compŽtences qui leur permettent  de faire face ˆ  des 

situations auxquelles peu dÕentre nous sont prŽparŽs, voire pas du tout, et auxquelles beaucoup 

dÕentre nous vont pourtant avoir ˆ  faire face, ˆ  savoir la dŽpendance, quÕelle soit accidentelle ou 

congŽnitale. CÕest une fa•on de vivre que nous devons apprendre et partager beaucoup plus, car 
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comme nous le savons tous ici, la sociŽtŽ Fran•aise vieillit.  Mieux soignŽs et mieux protŽgŽs, les 

citoyens vieillissent et deviennent dŽpendants, mais aucun moment de leur parcours ils nÕont eu 

lÕoccasion dÕapprendre ˆ  formuler une demande d'aide, ˆ  identifier leurs besoins, ˆ  obtenir une 

rŽponse adaptŽe et ˆ  en contr™ler la bonne mise en Ïuvre.  Contr™ler lÕaide personnelle est un art tr•s 

difficile  qui doit faire lÕobjet dÕun apprentissage, mais ce nÕest jamais le cas. On nÕapprend pas aux 

enfants ˆ  dŽpendre, mais ˆ  faire par eux-m•mes, ˆ  •tre autonomes. On ne leur apprend pas ˆ  

demander de lÕaide, mais ˆ  faire par eux-m•mes, parce que ce sont les lois de lÕautonomie, dans un 

corps valide. Ce qui est nouveau, cÕest qu'aujourd'hui celles et ceux qui vivent avec des restrictions 

importantes de leurs capacitŽs   doivent apprendre ˆ  se faire aider, ˆ  •tre aidŽs, et cela ne sÕimprovise 

pas. Il  faut obtenir le soutien ou l'accompagnement attendus, mais aussi se comporter de fa•on adaptŽ 

pour en bŽnŽficier dans les meilleures conditions. Les participants nous en diront beaucoup ˆ  ce sujet. 

Je vais passer maintenant la parole ˆ  Pierre Dufour, qui va prŽsenter les axes de sa recherche, en tout 

cas les attendus, ce quÕil en a tirŽ. Avant ceci, je voudrais terminer en respectant le protocole pour 

vous transmettre les excuses de Madame Carillon-Couvreur qui sÕexcuse de ne pas pouvoir 

participer. La secrŽtaire du CIH, Madame Agn•s Marie Egyptienne devrait nous rejoindre dans peu 

de temps. Pierre, la parole est ˆ  toi. 

 

- Pierre Dufour  : Merci ˆ  tous dÕ•tre lˆ.  Je suis donc Pierre Dufour, sociologue, et je travaille pour 

une coopŽrative de recherche en sciences humaines et sociales (SCOOL). JÕai ŽtŽ amenŽ ˆ  terminer 

cette recherche sur la PairŽmulation© dont le projet avait ŽtŽ construit avant que jÕarrive, et dont jÕai 

repris la suite en cours afin de la finaliser.  

 

Cette recherche comportait deux volets. Il  sÕagissait dÕabord de comprendre en quoi consiste cette 

pratique ? Comment elle existe concr•tement dans la vie des gens ? Ou plut™t comment est-ce que les 

gens la font exister ? Vers le milieu des annŽes 90, les premi•res journŽes pour la vie autonome ont 

adoptŽ le terme Ç PairŽmulation© È pour nommer la lÕa dynamique de transmission dÕexpŽriences par 

des personnes handicapŽes autonomes ˆ  des personnes handicapŽes en recherche de plus 

dÕautonomie, et avec le but de renforcer la confiance de ces derni•res quant ˆ  leurs droits et devoirs. 

CÕŽtait le premier volet du travail, le volet purement recherche.  

 

Ë partir de lˆ,  le deuxi•me volet consistait ˆ  proposer des pistes pour produire des rŽfŽrentiels de 

certification et de formation. Un rŽfŽrentiel de certification est un document qui prŽcise les fonctions, 

les activitŽs et les compŽtences requises pour exercer une activitŽ. Il  prŽcise aussi les Žpreuves que 

les personnes qui pratiquer cette activitŽ devraient rŽussir. Un rŽfŽrentiel de formation, est un 
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document qui prŽcise le contenu de la formation qui va prŽparer ˆ  cette activitŽ. Le travail, demandŽ 

Žtait donc celui lˆ,  dÕabord un volet recherche, puis un volet plus pratico-pratique.  

 

Si la recherche a apportŽ quelque chose, je pense quÕelle a dÕabord montrŽ que la PairŽmulation© se 

pratique dans des contextes tr•s diffŽrents, dans le cadre associatif, professionnel plus rarement, 

frŽquemment dans des centres de rŽadaptation, et encore plus frŽquemment dans la vie de tous les 

jours. Deux personnes se rencontrent et Žchangent, sans m•me savoir que leurs Žchanges rel•vent de 

la PairŽmulation©, mais ˆ  posteriori, quand elles dŽcouvrent le terme, elles se disent : "oui, 

effectivement, ce qui sÕest passŽ et les Žchanges que nous avons eu ˆ  ce moment-lˆ,  cÕŽtait de la 

PairŽmulation©. Le point commun ˆ  ce qui se passe dans tous ces Žchanges, que ce soit dans un cadre 

formalisŽ ou pas, est globalement identique. Deux personnes handicapŽes se croisent, se parlent, la 

premi•re est sans doute un peu plus ˆ  lÕaise avec elle-m•me, avec son corps, avec ses mani•res 

dÕ•tre, avec les autres aussi, et elle va montrer ˆ  la seconde quÕil est possible dÕenvisager la vie de 

mani•re un peu plus lŽg•re et un peu plus libre quÕelle ne le faisait jusquÕ ̂ prŽsent. La 

PairŽmulation©, cÕest peut-•tre avant tout une question de dŽveloppement, dÕŽlargissement des 

libertŽs, parce que ce que montre la recherche cÕest que dans toutes les formes aussi diverses quÕelle 

peut prendre, elle consiste ˆ  instaurer ou ˆ  restaurer un sentiment de lŽgitimitŽ ˆ  •tre  soi, tel que 

lÕon est et qui que lÕon soit. 

 

Instaurer ou restaurer ce sentiment, cÕest souvent transformer la certitude de quelque chose qui prend 

la forme de Ç tu ne peux pas È, ou Ç ce monde n’est pas pour toi È, en quelque chose de plus ouvert 

avec plus de possibilitŽs, de perspectives et de trajectoires possibles, mais aussi plus dÕincertitudes. 

Finalement, cÕest transformer la certitude de l'impossible en l'incertitude des possibles, des ailleurs 

que seuls les plus expŽrimentŽs ont explorŽ. Avant lÕintervention de la PairŽmulation©, la personne 

PairŽmulŽe vivait ses mani•res dÕ•tre sur le mode du probl•me, de la restriction des modes 

d'expression, les mots et les envies ne viennent pas, les dŽsirs non plus. Pas parce que cÕest interdit, 

mais parce que ce n'est pas connu, su, imaginable. Au contact du PairŽmulateur, l'univers de sens se 

modifie, parce que le PairŽmulateur incarne un mode de vie possible que la personne pensait 

impossible et inaccessible ˆ  elle-m•me. Voilˆ  ce qui constitue une grande partie de la spŽcificitŽ de 

cette pratique de soutien mutuel, quand le PairŽmulateur incarne une parole qui dit : "Tu pensais qu’il 

n’y avait qu'une manières d’être qui valait la peine d’être vécue, celle des valides, et c’est un peu 

normal, le monde est comme ça, c’est la figure du neutre, de ce qui est normal. Sauf qu’une vie, on 

n’en a qu’une, et tout le monde est amené à vivre sa vie."  
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Il  faut trouver les moyens de faire adaptŽs ˆ  la personne pairŽmulŽe, ce que dit le PairŽmulateur cÕest 

quÕil va falloir trouver d'autres mani•res de faire et qu'elle est accompagnŽe dans cette recherche. Ë 

partir de lˆ,  c'est tr•s subtil, il  ne s'agit pas de transposer lÕexpŽrience dÕune personne sur la vie ˆ  

venir dÕune autre et de prŽsenter un mod•le ˆ  suivre, mais de montrer que d'autres voies sont 

possibles, pour que la personne PairŽmulŽe se sente suffisamment lŽgitime pour sÕaventurer, pour 

risquer, vouloir, refuser et dire Ç je È. L'objectif est que ces Žchanges prennent une forme 

suffisamment accueillante pour soutenir la trajectoire de la personne PairŽmulŽe. CÕest quelque chose 

qui est loin dÕaller de soi, parce que les spŽcificitŽs des uns ne sont pas les spŽcificitŽs des autres, que 

les histoires des uns ne sont pas celles des autres, et que les voies que le PairŽmulateur a empruntŽ ne 

sont pas forcŽment celles que la personne PairŽmulŽe aura envie de suivre. 

 

CÕest dans cette optique-lˆ  que des rŽfŽrentiels de certification et de formation peuvent avoir de 

lÕintŽr•t, pour trouver les outils et les moyens de travailler la posture des PairŽmulateurs, pour que 

lÕexpŽrience soit outillŽe de mani•re ˆ  •tre accueillante. Cela ne veut pas dire que les personnes qui 

souhaitent soutenir l'acc•s de leurs pairs ˆ  plus d'autonomie sont incompŽtentes, mais qu'une 

formation construite appelle a travailler la posture et la dŽmarche. 

 

Elaborer des pistes pour des rŽfŽrentiels de certification et de formation, cÕest se demander que, si la 

PairŽmulation© consiste ˆ  soutenir la trajectoire dÕune personne, qui peut se prŽvaloir dÕadopter ˆ  

coup sžr une posture de soutien ? La pratique de la PairŽmulation© requiert lÕinstauration d'une 

relation de bienveillance, mais quÕest-ce que •a veut dire ? Est-on sžr de le faire ˆ  tous les coups ? 

LÕintŽr•t des rŽfŽrentiels, dÕune formation, cÕest de proposer une approche qui questionne les 

relations entre une action supposŽe et lÕeffectivitŽ de cette action. Est-on est certain de soutenir ? Est-

ce quÕon est absolument certain dÕassurer quelque chose de lÕordre de la bienveillance ? En prenant 

cette absence de certitude au sŽrieux, pour en faire quelque chose, il  est possible de se dire que les 

compŽtences requises pour pratiquer la PairŽmulation©, cÕest dÕabord lÕadoption dÕune dŽmarche, et 

le ma”tre mot de cette dŽmarche, cÕest le questionnement. Il  sÕagit de se mettre dans une posture 

de questionnement, en prenant comme point de dŽpart que, qui que nous soyons, chacun de nos 

points de vue est situŽ. Mettre du sens sur les situations qui nous entourent rŽsulte dÕune histoire, d'un 

vŽcu, de lectures, dÕapprentissages et d'expŽriences.  

 

Travailler avec une personne, quand on fait de la PairŽmulation©, peut lui apporter des ŽlŽments lui 

permettant de soutenir sa trajectoire d'autonomisation, mais cela crŽe Žgalement une succession de 

situations qui nŽcessitent des efforts d'analyse. Ces efforts vont servir ˆ  structurer la posture du 
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PairŽmulateur, et pour formaliser une formation construite et cohŽrente, la PairŽmulation© ne peut se 

rŽduire ˆ  la seule transmission de lÕexpŽrience. LÕexpŽrience est fondamentale, mais elle nŽcessite un 

outillage qui permet au PairŽmulateur dÕobjectiver ses propres expŽriences, de prendre du recul, de 

mettre de la distance, de se donner les moyens de regarder son expŽrience comme un objet afin de 

mieux pouvoir rŽflŽchir dessus.  

 

Les outils de cette objectivation, ce sont des lectures, des mŽthodes, comme lÕentretien et 

lÕobservation en sciences sociales, comme la tenue dÕun journal de terrain qui pourrait entrer dans la 

formation des pairŽmulateurs, autant dÕoutils qui permettent de prendre du recul et dÕanalyser ce 

quÕon est en train de faire. LÕobjectivation peut Žgalement •tre assurŽe par la supervision individuelle 

ou par un coll•ge de pairs. 

 

Dans cette optique, avoir expŽrimentŽ soi-m•me des situations de handicap et les avoir contournŽes 

constitue le socle de la PairŽmulation©, cÕest la base. Mais si on se limite ˆ  ce socle fondamental dont 

aucun autre corps professionnel ne peut se prŽvaloir, le risque est que les PairŽmulateurs ne soient 

experts que dÕeux-m•mes.  

 

LÕexpŽrience, cÕest le prŽ requis fondamental pour devenir pairŽmulateur, mais la fonction nŽcessite 

Žgalement une armature mŽthodologique et conceptuelle qui puisse fournir les valises dÕun travail  

inscrit  dans le souci dÕautrui.  

 

Dans le travail que jÕai rendu, je propose dÕappeler cette approche : lÕapproche expŽrience ŽquipŽe. 

Dans ce sens, cÕest ˆ  la fois une mŽthode et une Žthique, qui se base sur une conception de 

lÕexpŽrience qui nÕest pas quÕune succession dÕŽvŽnements. LorsquÕun PairŽmulateur effectue un 

travail de rŽflexion sur sa propre expŽrience, quÕil cherche ˆ  analyser, ˆ  objectiver, ˆ  rŽflŽchir et 

approfondir, ce travail fait partie de lÕexpŽrience, ce nÕest plus seulement le vŽcu brut de la vie 

comme elle va et comme elle vient. Le but de la formation est de fournir des outils qui permettent 

dÕadopter une posture dÕanalyse qui permet une posture dÕaccueil et de soutien. Ces orientations 

sÕappuient sur des travaux dÕauteurs qui ont travaillŽ sur ces questions, notamment sur lÕhŽritage des 

travaux de Carole Gilligan, la premi•re thŽoricienne du Care. LÕune de ces idŽes fortes est que d•s 

quÕil y a de lÕexpression, il  y a une voix humaine, relative ˆ  un passŽ, ˆ  une sensibilitŽ, ˆ  un ensemble 

dÕŽlŽments qui comptent, qui ont de lÕimportance pour la personne qui sÕexprime. Dans cette optique, 

qui que nous soyons, chacun des mots que nous pronon•ons fait partie dÕun tissu de relation. 

Relations passŽes, parce quÕon a tous une histoire, relations prŽsentes, parce que parler peut 
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impliquer dÕ•tre ŽcoutŽ, dÕ•tre en face de quelquÕun qui re•oit peu ou prou nos paroles, quelquÕun qui 

peut rŽpondre, contredire, poursuivre, et recevoir lÕexpression. CÕest aussi relatif ˆ  un passŽ, celui de 

la personne qui re•oit lÕexpression, avec sa sensibilitŽ, son histoire, ce qui compte pour elle. Ces 

perspectives en termes de Care invitent ˆ  faire attention ˆ  tout  ce qui compte pour les gens, autant 

pour la personne qui parle que pour la personne qui re•oit. Les perspectives en termes de Care 

indiquent aussi quÕil y a un risque inhŽrent ˆ  lÕexpŽrience humaine, cÕest la coupure entre les gens. 

 

Un autre risque est celui de la rupture des liens entre soi et soi. Les perspectives en termes de Care 

invitent Žgalement au souci du particulier, aux relations interindividuelles, ˆ  une attention aux 

ressources dont les personnes disposent pour mettre du sens sur ce quÕelles vivent. 

 

Comment le pairŽmulateur comprend t-il  son propre parcours ? De quelles significations dispose-t-il  

pour envisager son prŽsent et son avenir ?  

 

Ce souci du sens concerne aussi la situation de la personne pairŽmulŽe. Comment dŽfinir la situation 

pour proposer des pistes dÕintervention, de soutien ? Et ce souci du sens concerne aussi le 

positionnement en tant quÕexperts des situations de handicap. Parce qu'•tre pairŽmulateur, c'est aussi 

intervenir dans des formations de professionnels du secteur mŽdico-social par exemple, et dans ce 

cas, quelle signification transmettre ? 

 

Toutes ces prŽoccupations relatives au sens et aux significations renvoient ˆ  lÕadoption dÕune 

dŽmarche qui favorise la recherche dÕobjectivitŽ, et objectiver une situation ou une expŽrience 

consiste se donner les moyens de sÕen distancier pour mieux les comprendre. Il  existe toute une sŽrie 

d'outils qui permettent cette objectivation, tels le recours au concept, aux donnŽes documentaires, la 

formulation dÕhypoth•ses, ou simplement le fait de se s'attabler devant un papier ou un Žcran pour 

commencer ˆ  rŽflŽchir par Žcrit. QuÕest-ce qui se passe ? Quelles propositions je peux formuler ? 

Quels sont les risques ? Quels sont les bŽnŽfices ? O• est-ce que •a peut mener ? LÕanalyse qui se 

construit par Žcrit est une piste de lÕobjectivation. 

 

LÕancrage thŽorique est une premi•re voie de la qu•te dÕobjectivitŽ, et cÕest dans cet esprit que, dans 

la formation, les sciences humaines et sociales sont mobilisŽes pour leurs aspects mŽthodologiques et 

conceptuels, et leur approfondissement devrait •tre poursuivi dans la formation en insistant sur le fait 

que toute objectivation nÕest que partielle. M•me avec des outils pour objectiver une situation, sa 

perception reste une vŽritŽ partielle, ce nÕest pas LA VŽritŽ, cela permet juste de se dire : "Je me suis 
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donner les moyens de prendre du recul et de la distance par rapport à cette situation". CÕest 

simplement cela. Mais cÕest une Žtape nŽcessaire ˆ  partir du moment o• on se donne pour projet 

dÕintervenir sur les trajectoires dÕautrui, parce que cÕest un acte qui nÕest pas anodin. 

 

Donc le fondement de la perspective quÕ ̂mon avis devrait avoir une formation de PairŽmulation©, 

cÕest se donner les moyens dÕune formation outillŽe, en ayant conscience quÕil nÕest pas question en 

mati•re humaine de se dire : lˆ,  je sais, jÕai compris, jÕai trouvŽ, je sais ce qui est bon pour la 

personne. Parce que •a ne se passe pas comme •a, la certitude nÕexiste pas. 

 

Donc il  y a vraiment deux volets qui peuvent para”tre contradictoires, ˆ  savoir se donner les moyens 

de rŽflŽchir, de mani•re structurŽe, posŽe, et ˆ  la fois de garder en t•te que LA vŽritŽ nÕexiste pas. 

Cela peut para”tre un peu paradoxal, mais cÕest une mani•re de concevoir le questionnement sur le 

mode du chemin et lÕŽcriture sur un mode de progression. Une phrase vient apr•s lÕautre, une 

phrase exprime un moment de la pensŽe qui ne sera pas le moment de la pensŽe qui viendra apr•s. 

Dans cette optique, il  nÕest pas question de sÕarr•ter ˆ  un point fixe o• on se dirait : Ç j’ai trouvé, j’ai 

atteint le lieu de vérité. È Penser implique de se dŽsinvestir du pas que lÕon vient dÕaccomplir pour 

aller vers la sŽrie dÕautres pas que lÕon va accomplir par la suite. RŽflŽchir, analyser et construire un 

questionnement implique de se dŽsinvestir de la phrase quÕon vient dÕŽcrire pour aller vers celle 

quÕon va Žcrire apr•s. CÕest passer dÕun moment de la pensŽe ˆ  un autre. Tout dŽplacement implique 

de quitter une situation pour aller vers une autre. RŽflŽchir, c'est un peu pareil, cÕest perdre quelque 

chose pour aller vers autre chose, sinon, on reste au m•me endroit. Si on rŽflŽchit en restant au m•me 

endroit, on ne rŽflŽchit pas, on reste au m•me endroit.  

 

Cette mani•re de travailler est fondamentale quand on travaille que les questions du handicap, et en 

concevant la pensŽe comme quelque chose qui implique de perdre quelque chose pour aller vers autre 

chose, on introduit la perte dans nos outils de pensŽe, cÕest-ˆ -dire se donner les moyens de rŽflŽchir, 

se mettre la table, dire, faire des hypoth•ses, Žcrire, se demander comment analyser telle situation, ˆ  

quel concept cela fait rŽfŽrence É  

Les lectures donnent Žgalement des points de rep•re, et en concevant la PairŽmulation© comme un 

cheminement, un trajet, un raisonnement se construit, puis un autre raisonnement et ainsi de suite de 

lÕun ˆ  lÕautre.  

 

Je ne pensais pas en parler ici, mais la recherche a montrŽ que dans la posture de la PairŽmulation© il  

y a une faille. Le schŽma de base de cette pratique, cÕest quÕ ̂un instant T les capacitŽs ne sont plus 
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les m•mes, frŽquemment ˆ  la suite dÕun accident, et ce que signifie en premier lieu lÕintervention 

dÕun(e) PairŽmulateur(trice) lˆ,  et cÕest son premier intŽr•t, cÕest de donner une perspective : Ç Tu as 

l’impression que ta vie est finie, mais non, ce n’est pas le cas, tu vas t’adapter, je  suis là pour t’y 

aider et tu va aller de mieux en mieux. È  

 

La faille, cÕest ce quÕil est possible de signifier ˆ  des personnes qui ont des maladies Žvolutives. 

Comment fonctionne la PairŽmulation© dans ces situations ? La faille est ici, et cÕest pour cela quÕun 

travail sur la posture de PairŽmulation© est nŽcessaire, cÕest-ˆ -dire se donner les moyens de lÕaccueil, 

de lÕexpression et de lÕŽcoute, de rŽflŽchir sur ce quÕon est en train de faire. CÕest pour cela quÕun 

travail sur les trajectoires des personnes pour qui le corps ne va pas aller de mieux en mieux, mais de 

moins en moins bien devrait •tre engagŽ. LÕintŽr•t du travail sur la posture est lˆ,  comme lÕintŽr•t 

aussi dÕintroduire la finitude et la perte dans nos outils de rŽflexion. LÕobjectif est de rŽflŽchir 

vraiment et sÕen donner les moyens, et je suis persuadŽ que cela peut rŽellement servir la pratique de 

PairŽmulation© et Žlargir son champs dÕapplication. 

  

Dans le champ du handicap, jusquÕ ̂prŽsent les personnes handicapŽes ont principalement occupŽ les 

places dÕobjet du travail des professionnels du secteur mŽdico-social. Il  nÕy a pas que les personnes 

handicapŽes qui ont vŽcu cette situation, mais elles font partie des celles et ceux qui ont vŽcu de 

lÕintŽrieur des violences symboliques et des phŽnom•nes de domination gŽnŽrŽs par les relations 

dÕaide instituŽes. Si les personnes handicapŽes connaissent cette rŽalitŽ, elles connaissent Žgalement 

les difficultŽs ˆ  construire un parcours de vie dans une sociŽtŽ b‰tie sur les standards de normalitŽ 

propres aux mani•res dÕ•tre Ç valides È, mais cette connaissance ne prŽserve pas du risque de refaire 

ce quÕon a vŽcu soi-m•me. Cela alerte sur certains mŽcanismes, et cette richesse gagnerait ˆ  devenir 

utile. 

 

Parmi les apports du Care, il  y a les ceux dÕune philosophie : le perfectionnisme moral dŽveloppŽ par 

le philosophe amŽricain Stanley Cavell qui dŽveloppe lÕidŽe quÕune posture de soutien peut se 

doubler dÕune insatisfaction des failles du vivre ensemble. Qui que nous soyons, est-ce que cette 

société parle pour nous ? Est-ce que cette société porte notre voix ? Est-ce qu’on s’y reconnaît ? Et 

est-ce qu’elle reconnaît chacun d’entre nous ? » Faire entendre sa voix ne consiste pas ˆ  trancher 

entre ceux qui auraient tort et ceux qui auraient raison, cela Žgalement peut consister ˆ  indiquer les 

possibilitŽs dÕautres orientations. LÕobjectif de la PairŽmulation© est de fournir des outils aux 

personnes pairŽmulatrices, des outils qui permettent dÕindiquer dÕautres orientations que celles du 

confinement dans des espaces sŽparŽs, tel ce qui a ŽtŽ pratiquŽs jusquÕ ̂ prŽsent. LÕintŽr•t dÕune 
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formation en PairŽmulation© serait de fournir les outils dÕune expertise des situations de handicap et 

de leur contournement, des outils que les personnes pairŽmulatrices pourraient mobiliser ˆ  dans leurs 

interventions pour indiquer dÕautres orientations. Cette expertise fait appel ˆ  la sociologie, ˆ  la 

philosophie, ˆ  lÕhistoire et ˆ  lÕexpŽrience des personnes handicapŽes. 

 

Quand il  est question dÕintervenir dans la trajectoire dÕautrui, il  est nŽcessaire que lÕintervenant 

dispose des outils qui lui permettent dÕobjectiver sa propre posture, de rŽflŽchir sur sa propre 

trajectoire et sur ce quÕil est en train dÕinitier avec la personne qui est en face de lui. CÕest dans cet 

esprit-lˆ  que les sciences humaines et sociales sont mobilisŽes. La sociologie pour ces mŽthodes, la 

psychologie clinique, car elle alerte sur la part de lÕinconscient prŽsent dans chaque action humaine, 

la psychologie sociale et les thŽories psychanalytiques du groupe, car elles donnent des pistes pour 

comprendre les interactions. Le but est de questionner sa propre posture et de se demander si elle est 

accueillante ˆ  lÕexpression de chacun. 

 

Il  serait tentant de dire que cette approche est soit trop abstraite, trop exigeante ou trop ŽloignŽe de 

lÕexpŽrience. Mais les mŽtiers qui consistent ˆ  intervenir comportent lÕŽnorme risque de perpŽtrer des 

violences symboliques. Et les personnes handicapŽes ont suffisamment fait les frais de ces violences 

symboliques pour comprendre que lÕadoption dÕune posture dÕaccueil, de soutien, nŽcessite ce travail 

de rŽflexion. 

 

Pour conclure, il  est possible de considŽrer que les situations de handicap sont dŽterminŽes par les 

capacitŽs individuelles, mais il  est Žgalement possible de considŽrer que ce nÕest pas le cas, que les 

situations de handicap sont avant toute chose dŽterminŽes par lÕorganisation sociale, par les 

reprŽsentations et par lÕenvironnement. Dans ce cas, lÕexpertise des pairŽmulateurs et des 

pairŽmulatrices implique une insatisfaction face aux failles de toute organisation sociale qui assigne 

certaines parties de la population ˆ  des situations de disqualification systŽmatique, et dans cette 

vision les personnes pairŽmulatrices contribuent ˆ  montrer la voie dÕun accueil, dÕune hospitalitŽ. 

 

LÕexpŽrience des personnes pairŽmulatrices pourrait contribuer ˆ  amŽliorer les situations vŽcues par 

les personnes handicapŽes, mais pas seulement, par aussi dÕautres personnes dans ce pays et ailleurs. 

CÕest aussi pour •a que la PairŽmulation© a un avenir et un espace devant elle.  

 

Je vous remercie de votre attention et de votre indulgence face ˆ  mon Žlocution un peu rapide et 

quelque peu stressante. 
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- Jean-Luc Simon : Merci pour cet Žclairage, notamment sur le processus d'apprentissage et 

dÕadaptation ˆ  lÕimprŽvu. Philippe Chervin va maintenant pouvoir intervenir et dire quelques mots 

pour la FIRAH, et je vais demander ˆ  Marie-Sophie Dessaule de rejoindre la tribune pour prŽsenter 

lÕobjet de son intervention dans le cadre de sa mission visant ˆ  lÕapplication des propositions du 

rapport Ç Zéro sans solution È, dont elle est chargŽe de dŽvelopper lÕaxe 4 du soutien par les pairs. La 

parole est ˆ  Philippe qui vient de nous rejoindre. 

 

- Philippe Chervin : La Fondation Internationale de Recherche AppliquŽe sur le Handicap est ravie 

dÕ•tre prŽsente aujourdÕhui pour cette premi•re restitution. Les processus de recherche sont des 

processus longs qui dŽmarre lors de leur montage, puis la phase de sŽlection, de collecte 

d'information d'analyse, mise en forme des rŽsultats et enfin la diffusion.  

 

Les projets de recherche appliquŽe rassemblent comme celui sur la pairŽmulation© des chercheurs et 

les acteurs de terrain. Il sÕav•re souvent que la notion de temps qui est diffŽrente de part et dÕautre, 

avec des chercheurs qui ont toujours le besoin de temps pour mener leur travaux avec rigueur et les 

acteurs de terrain qui souhaitent avoir rapidement les rŽponses aux problŽmatiques quÕils affrontent 

au quotidien. Dans cette dynamique, la FIRAH est prŽsente pour cette restitution et nous allons dans 

les semaines qui viennent travailler avec des porteurs de projet pour Žvaluer ce travail et donner notre 

avis viendra ensuite la phase de diffusion ˆ laquelle nous attachons une grande attention.  

 

Ce projet nous a intŽressŽs pour plusieurs raisons : 

• Son sujet la pairŽmulation© qui doit permettre de mieux utiliser l'expertise d'usage des 

personnes handicapŽes 

• Sa dimension de recherche participative car nous avons ici des travaux menŽs en bin™me 

entre dÕun c™tŽ les pairŽmulateurs et de lÕautre c™tŽ les chercheurs. Cela est pour nous tr•s 

important dans une optique de recherche appliquŽe car cela permet de partir de 

problŽmatiques de terrain pour les transformer en sujets de recherche et enfin par les 

rŽsultats de la recherche proposer des solutions aussi concr•tes possibles.  

• Sa diffusion qui ne ciblera pas uniquement un public de chercheurs. Nous souhaitons  que 

les rŽsultats de ce projet soient aussi disponibles pour un public souhaitant devenir 

pairŽmulateur et souhaitant •tre pairŽmulŽs. Ce projet dŽbouche sur deux rŽfŽrentiels, qui 

sont des outils concrets susceptibles de soutenir les pratiques de la PairŽmulation©. 
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LÕutilisation de ces rŽfŽrentiels par le plus grand nombre sera synonyme de succès pour ce 

projet de recherche.   

!!

- Jean-Luc Simon : Merci Philippe, cÕest un message qui incite ˆ  aller plus loin. Marie-Sophie 

Dessaule va maintenant prŽsenter le cadre dans lequel cette action peut continuer ˆ  se dŽvelopper. 

 

- Marie-Sophie Dessaule : Bonjour ˆ  tous, merci de mÕaccueillir. Quand Jean-Luc Simon, que jÕai 

rencontrŽ au dŽmarrage de la mission que je m•ne, mÕa dit quÕil y aurait une restitution qui 

proposerait des ŽlŽments et des pistes autour dÕun rŽfŽrentiel de formation, je me suis dit : Ç c’est cela 

dont j’ai besoin È.  

 

Je suis aujourdÕhui en responsabilitŽ de ce que jÕappelle la mise en mouvement du rapport Ç Zéro 

sans solution È, rŽalisŽ par Denis Piveteau, qui prŽconise des rŽponses aux personnes qui connaissent 

les situations de handicap les plus complexes, et qui m•me avec la loi de 2005 nÕont pas rŽellement 

trouvŽ les rŽponses adaptŽes ˆ  leurs situations. Le Gouvernement a souhaitŽ que ce rapport Ç Zéro 

sans solution È ne reste pas lettre morte et a souhaitŽ le traduire dans les faits, et cÕest le projet que je 

m•ne, Ç Une réponse accompagnée pour tous È, qui en trois ans a la volontŽ de faire pivoter le 

syst•me, de faire Žvoluer le dispositif. Pour ce faire, quatre axes de travail ont ŽtŽ dŽfinis. Ils sont tr•s 

inter reliŽs, vous le verrez, et sont chacun portŽs par une structure, une institution. LÕidŽe est dÕavoir 

une conduite de projet intŽgrŽe, et ce afin que ceux qui sont en responsabilitŽ de prendre les dŽcisions 

portent tr•s vite ce projet, et non  pas des acteurs extŽrieurs. 

 

Le premier axe, je ne vais pas tous les dŽvelopper mais celui-ci vous concerne particuli•rement, cÕest 

la mise en place dÕun dispositif dÕorientation personnalisŽ permanent portŽ par la Caisse Nationale de 

SolidaritŽ pour lÕAutonomie. Il  existe des orientations donnŽes par les MDPH, mais il  ne se passe 

souvent rien apr•s, car faute dÕoffre de services des personnes restent chez elles avec leurs parents ou 

dans des structures pour enfants, alors quÕelles devraient pouvoir prŽtendre ˆ  dÕautres types de 

rŽponse. Une rŽflexion est menŽe pour voir comment faire Žvoluer les rŽponses en lien avec les 

MDPH, mais cÕest ˆ  lÕensemble des dŽcideurs et des acteurs en responsabilitŽ dÕapporter les 

rŽponses. Le deuxi•me axe, toujours en lien, cÕest le dŽploiement dÕune rŽponse territorialisŽe. 

LÕidŽe, cÕest que ce nÕest pas forcŽment au niveau national que des rŽponses doivent •tre recherchŽes, 

mais au plus pr•s des personnes. 
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Le quatri•me axe est assez cohŽrent et systŽmatique dans une conduite de projet, cÕest 

l'accompagnement du changement. Car derri•re, le sujet nÕest pas principalement financier. Le sujet 

nÕest pas principalement la loi, mais les pratiques des acteurs et lÕorganisation entre eux. Au delˆ, ce 

sont les syst•mes dÕinformation et dÕŽchange de donnŽes qui doivent •tre amŽliorŽs, mais Žgalement 

la formation de lÕensemble des acteurs autour de ces questions. Cet axe est portŽ par la DGCS. 

 

Le dernier axe, cÕest la question du soutien par les pairs, cÕest-ˆ -dire comment faire pivoter le 

syst•me en y faisant entrer un autre acteur : la personne elle-m•me. Cet axe est portŽ Agn•s-Marie 

Egyptienne, qui vient dÕarriver, SecrŽtaire gŽnŽrale du CIH. Cet axe, cÕest soutien par les pairs. Ce 

nÕest pas stricto sensu ce qui a ŽtŽ prŽsentŽ, cÕest plus large et prŽsentŽ de fa•on diffŽrente, mais vous 

allez y trouver quelques rŽsonances.  

 

Notre problŽmatique est de crŽer une dynamique d'accompagnement et de soutien par les pairs, 

quelles que soient les personnes en situation de handicap ou les familles. Dans ce cadre quatre grands 

chantiers ont ŽtŽ identifiŽs. Le premier, cÕest renforcer la prŽsence des associations qui reprŽsentent 

les personnes dans les lieux dÕŽlaboration des dŽcisions. CÕest un champ dÕaction national, avec le 

conseil de la CNSA, le CNCPH, É  etc.,  mais aussi rŽgional avec les ARS et dŽpartemental avec ce 

qui pourrait •tre bient™t la CDCA, et dans le contexte des MDPH, lˆ  o• sont les personnes. Avec une 

question qui doit •tre traitŽe ˆ  notre sens dans le COMEX des MDPH : on sait aujourdÕhui quÕil y a 

une offre insuffisante dans certains cas et un certain nombre de personnes en liste dÕattente.  

 

Qui se met dÕaccord sur la priorisation de la liste dÕattente ? AujourdÕhui, ce sont les directeurs de 

structures et dÕŽtablissement, mais il  nÕy nÕa pas de gŽnŽralisation. En COMEX de MDPH, avec les 

associations prŽsentes, des crit•res doivent •tre dŽfinis pour permettre quÕen face de deux demandes 

en dÕaccueil IME, il  soit possible de dŽcider ˆ  qui il  vaut mieux que cette rŽponse soit proposŽe. Je 

prŽf•re cette solution plut™t quÕun choix alŽatoire qui am•ne la plupart penser que ceux qui sont 

laissŽs au bord du chemin sont ceux qui connaissent les situations les plus complexes. CÕest le 

premier chantier.  

 

Le second chantier est le dŽveloppement de lÕexpertise dÕusage. Cette question, cÕest finalement se 

dire que, dans toute formation initiale ou continue des professionnels de santŽ, tant dans le secteur 

sanitaire que dans le secteur mŽdico-social, d•s lors quÕil est question du handicap une personne en 

situation de handicap doit •tre mise en capacitŽ de parler des situations de handicap. CÕest ce que 

jÕappelle l’expertise d’usage. Dans la prŽsentation de Pierre Dufour, jÕai retenu lÕexpression 
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Ç d’expérience équipée È pour que la personne ne parle pas que de la situation quÕelle a vŽcue. Nous 

avons besoin de personnes qui soient en capacitŽ dÕapporter un tŽmoignage rŽel de la vie, des 

difficultŽs et des attentes vis-ˆ -vis des professionnels, mais il  faut aussi que ce soit conceptualisŽ. 

Nous avons besoin de cette mise ˆ  distance.  

 

Notre objectif dans ce cadre, cÕest donc un rŽfŽrentiel de formation pour •tre en mesure de faire appel 

ˆ  des personnes qui accepteraient dÕ•tre formŽes pour devenir formateurs dans des dispositifs de 

formation, initiale ou continue. Notre premier chantier cÕest donc de finaliser notre rŽfŽrentiel de 

formation, puis de faire un appel ˆ  volontariat et de dŽfinir les conditions dÕintervention de ces 

Ç experts dÕusage È, avec une charte qui encadre ces interventions.  

 

DŽployer cette expertise dÕusage, cÕest le deuxi•me chantier.  

 

Le troisi•me chantier, cÕest ce que jÕappelle, je nÕai pas repris le terme de PairŽmulation©, faciliter 

l'accompagnement par les pairs dans les Žtablissements et services, tant dans les Žtablissements de 

santŽ que dans les Žtablissements et services mŽdico-sociaux, avec cette idŽe quÕ ̂ c™tŽ dÕun 

accompagnement par les professionnels, on peut avoir besoin dÕun accompagnement par des pairs. 

Mais lˆ  encore, des pairs formŽs, des pairs supervisŽs, des pairs qui adh•rent ˆ  une logique de charte. 

Ce qui est visŽ, cÕest la structuration de cette offre en France. Ensuite, ce sera au choix des structures 

de faire appel ou pas ˆ  cette dynamique. LÕobjectif maintenant est de construire une offre de ce type, 

et donc une formation initiale puis des logiques de supervision pour sÕassurer que ce qui est fait 

continue ˆ  se rŽaliser selon une Žthique partagŽe. CÕest le troisi•me grand chantier.  

 

Le quatri•me chantier est un peu en amont et en parall•le, et consiste ˆ  dŽployer une logique de 

conciliation par les pairs. Ce serait ici plut™t dans le cadre des MDPH et ˆ  un instant T, quand un 

conflit ou une difficultŽ de communication entre lÕŽquipe dÕŽvaluation pluridisciplinaire de la MDPH 

et la personne ou la famille se fait jour, avec un dŽsaccord sur le parcours ˆ  envisager ou les rŽponses 

ˆ  apporter. Dans ces situations, il  est besoin de quelquÕun dÕextŽrieur pour travailler et rŽflŽchir avec 

les uns et les autres, notamment avec la personne et la famille. Dans lÕidŽe, cette conciliation par les 

pairs pourrait se faire ˆ  lÕinitiative de la personne, de la famille, mais aussi •tre demandŽe par les 

Žquipes des MDPH. Un certain nombre dit •tre parfois en Žchec de communication, et lÕidŽe dÕ•tre 

parfois en Žchec de communication pour trouver la rŽponse la plus adaptŽe est acceptable.  
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Ces quatre chantiers de soutien par les pairs interf•rent avec les autres axes et posent plusieurs 

questions, notamment celle de la coordination entre les acteurs. Trois ans cÕest court, et ce que nous 

essayons de faire, cÕest que cette culture du soutien par les pairs qui nÕest pas encore tr•s implantŽe 

en France au regard dÕautres pays anglo-saxons, petit ˆ  petit, ˆ  petits pas, prenne place ˆ  c™tŽ de la 

logique professionnelle, nŽcessaire et qui nÕest pas remise en cause. La prŽsentation que vous avez 

faite sÕint•gre totalement dans notre rŽflexion, et Agnès Marie Egyptienne reviendra donc vers vous 

dans une visŽe tr•s opŽrationnelle pour voir comment utiliser ces travaux en lien avec la FIRAH. 

Comme vous le disiez tout ˆ  lÕheure ˆ  propos du lien entre recherche et acteurs de terrain, je suis ici 

dans la situation de lÕacteur de terrain un peu pressŽ.  

 

Il  faut que nous puissions trouver les voies dÕun travail ensemble, pour capitaliser tout ce que les uns 

et les autres font, car il  y a plein dÕinitiatives en France. CÕest en partant des expŽriences de terrain 

que nous pourrons avancer.  

 

Merci beaucoup pour ce travail et bravo pour lÕorganisation de ce colloque, nous aurons tr•s 

certainement lÕoccasion de nous revoir. 

 

- Jean-Luc Simon : Merci pour ces mots qui sont encourageants, ils prŽsagent de beaucoup de 

travail et ouvrent une voie nouvelle qui, en termes de participation, apporte un supplŽment dÕ‰me ˆ  la 

loi de 2005. Nous serons fiers dÕengager ce travail-lˆ  Žgalement sur le plan europŽen, cela permettra 

ˆ  dÕautres personnes de sÕy engager.  

 

Beaucoup de pistes de rŽflexion sont donnŽes pour la table ronde qui va suivre et dont je vais appeler 

les participants. JÕappelle donc Eric Baudry, Hubert Vautier, Maryline Lorne, Hélène de Geuser et 

Philippe Guérard.  

 

Cette table ronde va mettre en perspective lÕexpŽrience vŽcue par celles et ceux qui ont participŽ ˆ  la 

recherche. Dans le dŽbat qui suivra, ce sera ensuite ˆ  nous tous de poser les bases du futur. Comment 

faire pour que ces actions se multiplient et se poursuivent ? Thierry Kopernic animera la table ronde, 

et je vais demander ˆ  chacun des participants de se prŽsenter.  

 

Thierry, tu as la main et nous te laissons piloter la table ronde pour lÕheure qui suit.  
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- Thierry  Kopernic : Bonjour ˆ  tout le monde, je membre du conseil d'administration du 

Groupement Fran•ais des Personnes HandicapŽes. JÕai ici une double posture pour animer cette table 

ronde, en tant que musico thŽrapeute dans la relation dÕaide, et en tant quÕancien juriste de la revue 

Ç Que Choisir ? È. Ces approches diffŽrentes peuvent se complŽter et jÕesp•re que cela va enrichir les 

dŽbats. Je vais tout dÕabord demander aux intervenants de se prŽsenter. 

 

- Hubert  Vautier  : PairŽmulateur, je suis aussi Žducateur sportif chargŽ dÕinsertion 

socioprofessionnelle, cela a son importance par rapport ˆ  ce qui a ŽtŽ dit prŽcŽdemment. 

 

- Maryline  Lorne : Bonjour, je suis prŽsente ici en tant que personne en situation de handicap, 

amputŽe dÕun bras depuis lÕ‰ge de 20 mois. Et je suis Žgalement Ç coach È, consultante en gestuelle 

pour les personnes en situation de handicap, du m•me handicap que moi. Mais Žgalement pour toute 

personne fragilisŽe dÕun membre supŽrieur suite ˆ  une maladie, un accident, temporaire ou dŽfinitif. 

JÕexpliquerai mon r™le, mais cela  rejoint un peu la PairŽmulation© que je ne connaissais pas avant de 

crŽer mon cabinet. Je me suis aper•u en faisant des recherches ma pratique sÕapparentait ˆ  la 

PairŽmulation©. JÕy reviendrai apr•s. 

 

- Eric  Baudry : Bonjour, je suis porteur dÕaction de PairŽmulation© depuis quelques annŽes dans le 

Rh™ne. Je suis prŽsident du GIHP Rh™ne-Alpes. Je reviendrai sur mon parcours tout ˆ  lÕheure, ce qui 

mÕa amenŽ ˆ  faire de la PairŽmulation©. Je suis Žgalement membre du GFPH. 

 

- Philippe GuŽrard : Bonjour, je suis, prŽsident dÕAdvocacy France, association dÕusagers en santŽ 

mentale. 

 

- HŽl•ne de Geuser : Bonjour, je suis prŽsidente de lÕAPAHF, maman dÕun enfant de 27 ans 

handicapŽ moteur et mental. 

 

- Thierry  Kopernic : Merci de vous •tre prŽsentŽs. Pour ma part, je suis tombŽ dans la marmite en 

1988, lors dÕun en voyage au Canada comme reprŽsentant de la revue Ç Que choisir È ˆ  lÕoccasion 

duquel jÕai rencontrŽ une association de consommateurs handicapŽs du QuŽbec. CÕest par ce biais 

que jÕai eu vent des premi•res expŽriences des centres de vie autonome, cÕest-ˆ -dire des personnes en 

situation de handicap qui aidaient dÕautres personnes en situation de handicap dans des rŽsidences o• 

ils Žtaient totalement insŽrŽs, en inclusion totale en pleine ville.  
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JÕai eu la chance aussi de pouvoir animer une classe de terminale sanitaire et sociale, ˆ  la demande 

dÕune professeure en sciences sociales et Žconomique qui mÕa demandŽ de prŽsenter le handicap. 

Cela correspond ˆ  ce que disait Marie-Sophie Dessaule tout ˆ  lÕheure. Nous sommes convaincu des 

bienfaits de la PairŽmulation©, mais serait-il  est possible de regarder sous un autre angle besoins et 

motivation ? Quelles sont les insatisfactions qui ont conduit ˆ  •tre dÕabord pairŽmulŽ puis 

pairŽmulateur ? Qui souhaite rŽpondre ˆ  cette question sur les motivations de ce choix? 

 

- Hubert  Vautier  : Au dŽbut, apr•s mon accident dans une structure de rŽŽducation, jÕai ŽtŽ 

pairŽmulŽ car y restait assez longtemps pour bŽnŽficier de lÕexpŽrience des anciens ; Petit ˆ  petit, je 

me suis rendu compte avec les annŽes que je me suis moi-m•me chargŽ dÕexpŽriences, et face ˆ  

lÕŽvolution des structures de rŽŽducation o• les personnes en situation de handicap restaient de moins 

en moins longtemps et bŽnŽficiaient du m•me coup de moins en moins de lÕexpŽrience des anciens, 

je me suis engagŽ comme pairŽmulateur. 

 

La petite diffŽrence, cÕest quÕentre temps je me suis formŽ. CÕest pour •a que je reviendrai sur ce 

quÕa dit Pierre sur lÕexpŽrience ŽquipŽe car cÕest ce que jÕai vŽcu. Sur le plan professionnel, je suis 

Žducateur sportif et chargŽ dÕinsertion, ce qui mÕa permis dÕavoir une approche, des outils et une 

mŽthodologie pour accompagner un certain nombre de personnes en situation de handicap, et pas 

uniquement des personnes qui connaissent les m•mes situations de handicap que moi. Dans les 

formations suivies et mes diffŽrentes expŽriences professionnelles, jÕai pu rencontrer des personnes 

confrontŽes ˆ  dÕautres pathologies que la mienne, ce qui me permettait dÕintervenir de fa•on plus 

large, sur les interventions et sur les personnes elles-m•mes. JÕallais peut-•tre moins loin avec une 

personne malvoyante quÕune personne paraplŽgique, car je nÕai pas la m•me expŽrience, mais jÕai ŽtŽ 

tout de suite convaincu dŽs le dŽbut de la recherche de lÕutilitŽ dÕune formation, ce qui ne mÕŽtait pas 

apparu Žvident au dŽbut de ma pratique. Avec le temps, je me suis rendu compte que •a passait par-

lˆ,  aussi pour des questions de reconnaissance par les structures au sein desquelles jÕintervenais, car 

malgrŽ mes formations, jÕai souvent ŽtŽ confrontŽ ˆ  des barri•res de la part des professionnels. Une 

formation de base peut aider ˆ  rentrer dans ces structures, pour avoir une meilleure reconnaissance. 

Nous allons peut-•tre perdre un peu de substance, mais cela nÕemp•chera pas la PairŽmulation© 

informelle qui se pratique depuis toujours et en de nombreux endroits. Quand une formation sera 

mise en place, il  faudra toutefois faire attention ˆ  ne pas endosser une blouse blanche supplŽmentaire 

pour garder la spontanŽitŽ tout en restant professionnel. 
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- Thierry  Kopernic : QuelquÕun souhaite complŽter, exprimer des besoins, des motivations ou des 

insatisfactions ? 

 

- Eric  Baudry : JÕai un parcours un peu semblable de passage en rŽŽducation, quand ˆ  lÕŽpoque1 le 

passage en centre Žtait effectivement long et que lÕon y croisait des personnes en situation de 

handicap qui faisaient part de leur expŽrience. LÕŽcueil de ces expŽriences cÕest quÕelles pouvaient 

•tre bonnes ou mauvaises, cÕest-ˆ -dire quÕil y avait tout le monde face ˆ  nous, et cÕŽtait des gens qui 

Žtaient toujours rŽvoltŽs et qui nÕavaient souvent que de mauvaises expŽriences de vie ˆ  transmettre. 

AujourdÕhui, nous prenons conscience que les pratiques de PairŽmulation© nŽcessitent autre chose 

que des retours de mauvaises expŽriences, que cela nŽcessite une formation et un suivi, et comme 

nous avons pu le faire ˆ  travers les annŽes passŽes avec le GFPH, un certain nombre de formations 

spŽcifiques. Et nous continuerons dans les annŽes futures dans un cadre plus important, tel quÕil a ŽtŽ 

ŽvoquŽ. JÕai pu pratiquer la PairŽmulation© ˆ  travers des formations, des techniques de 

communication, des approches psychologiques qui ont ŽtŽ mises en place par le GFPH et qui ont 

permis, dans lÕŽchange, de pouvoir amener quelque chose aux personnes en situation de handicap. Il  

faut vraiment dissocier les pratiques sauvages de PairŽmulation© dÕune pratique qui aujourdÕhui va 

•tre contr™lŽe et professionnalisŽe, cÕest compl•tement autre chose. 

 

Il  faut vraiment continuer de creuser ces pistes-lˆ,  cÕest essentiel. Je reviendrai tout ˆ  lÕheure sur ce 

quÕa pu dire Pierre Dufour et qui y fait Žcho, mais je passe la parole ˆ  dÕautres pour lÕinstant. 

 

- Thierry  Kopernic : Merci. Je me tourne vers toi HŽl•ne, m•re dÕun jeune homme handicapŽ. 

QuÕattends-tu de la PairŽmulation© ? 

 

- HŽl•ne de Geuser : Je voudrai dÕabord dire combien nous sommes satisfaits dÕavoir pu participer ˆ  

cette recherche. Parents, nous ne sommes pas dans la m•me posture que les personnes en situation de 

handicap, nos histoires ne sont pas les m•mes mais notre parole a ŽtŽ reprise et nous on en sommes 

vraiment satisfaits dÕavoir ŽtŽ compris dans nos attentes de parents, comme nous le sommes aussi 

dÕavoir pu participer ˆ  un des groupes de travail de la mission Piveteau.  

 

La PairŽmulation©, nous aussi nous lÕavons pratiquŽ sans le savoir, avec nos blessures et nos 

insatisfactions, notamment au moment de lÕannonce du handicap, et face ˆ  des projets de vie tous 
                                                
1 Il  y a environ 25 ans 
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tracŽs et souvent assez catastrophistes. Ce nÕŽtait pas possible, inacceptable, mais aupr•s de qui 

trouver des ŽlŽments de rŽflexion ? Comment construire son analyse de la situation ? Comment •tre 

autonome dans sa pensŽe ? Comment mettre les Žmotions ˆ  distance, pas forcŽment meilleures 

conseill•res ? Trouver ses pairs, des parents qui ont eu ˆ  faire ces choix de vie pour eux et pour leur 

enfant, adulte en construction ? Comment trouver un soutien par dÕautres parents, notamment pour 

les parents de jeunes enfants qui ont besoin dÕŽchanger sur ce quÕils ont entendu. 

 

Aller ˆ  une rŽunion sur lÕannonce du handicap, dire ce quÕon a vŽcu, ce quÕon aurait aimŽ entendre, 

•a aide ˆ  prendre du recul, ˆ  mettre les choses de c™tŽ et cela permet de se nourrir de lÕexpŽrience des 

autres pour en faire un ŽlŽment de choix, de rŽflexion, pour soutenir la rencontre avec les 

professionnels. On ne na”t pas parents, et pas plus de parents dÕenfants en situation de handicap. On 

ne pense pas la m•me chose face ˆ  un enfant de six ans ou face ˆ  un adulte de 27 ans. Comment faire 

des choix qui correspondent ˆ  ses attentes ? Comment faire pour quÕil vive sa vie ? Et cette rŽflexion 

se fait sur des blessures, des frustrations, qui ne demandent quÕ ̂ •tre ravivŽes d•s quÕil y a une 

Žvolution dans le projet de vie de la famille. 

 

Cela peut conduire des familles ˆ  retirer leur enfant quand elles nÕont plus confiance dans la structure 

dÕaccueil, quand elles ne comprennent pas le choix qui est fait pour eux. Pour nous, cÕest une grande 

satisfaction quand •a prend corps et que cela nous conduit ˆ  co-construire avec notre enfant, malgrŽ 

les restrictions dÕautonomie, notamment intellectuelles. Comment faire pour les accompagner dans 

leurs dŽcisions, pour que ce soit vraiment la leur et pas surtout la n™tre. Comment pouvons nous, 

parents et personnes en situation de handicap, unir nos rŽflexions. 

 

- Thierry  Kopernic : Merci beaucoup Hélène. Je me tourne maintenant vers Philippe Guérard pour 

quÕil puisse nous dire ce quÕil attend de la PairŽmulation© dans le domaine de la santŽ mentale ? 

 

- Philippe GuŽrard : JÕai aussi dŽcouvert la PairŽmulation© en Basse-Normandie ˆ  travers la visite 

de notre ami Jean-Luc Simon, qui Žtait venu nous aider ˆ  mettre en place une sociŽtŽ, Handicap 

Citoyen, qui nÕexiste malheureusement plus aujourdÕhui car le copain qui en Žtait prŽsident est 

dŽcŽdŽ il  y a quelques mois2. Ce qui mÕavait plu dans cette histoire, cÕŽtait surtout la citoyennetŽ : 

Comment •tre citoyen quand on est considŽrŽ comme diffŽrent ? cela a ŽtŽ une grande joie.  

 
                                                
2 Jean-Marc Brien, Président Fondateur de Handi’Cap Citoyen 
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Apr•s cette premi•re rencontre, jÕai suivi le GFPH, m•me si pour la santŽ mentale cÕest tr•s difficile  

de mettre la PairŽmulation© en route. Par exemple, dans la rue en fauteuil roulant, quand on est perdu 

rapidement quelquÕun va proposer de vous orienter. Si vous •tes schizophr•ne, la m•me personne ne 

vous donnera pas forcŽment rŽponse.  

 

JÕai ŽtŽ victime dÕune hospitalisation sous contrainte, par erreur mŽdicale, attachŽ ˆ  des cha”nes. 

CÕŽtait ma premi•re expŽrience avec lÕh™pital psychiatrique, ˆ  20 ans, cÕest violent. Apr•s •a, il  faut 

rŽussir ˆ  se reconstruire. Vous direz quÕune nuit, ce nÕest pas grand-chose, mais cÕest Žnorme. JÕai 

fait un travail sur moi, jÕai fait une thŽrapie, je me reconstruis encore car on nÕoublie pas des choses 

comme •a, cÕest un traumatisme ˆ  vie. En parler, cÕest difficile  quand on est en souffrance psychique, 

car •a fait peur. On a en face de soi toujours une personne qui est plus ou moins concernŽe par la 

dŽpression, des choses comme •a, il  faut •tre tr•s prudent, on essaie toujours de peser nos mots. La 

PairŽmulation©, nous, ce qui a vraiment mis un sens ˆ  la PairŽmulation©, cÕest quand on a ouvert ce 

que la loi de 2005 a reconnu, les groupements dÕentraide mutuelle. On avait un pas en avant, car on 

lÕavait ouvert en 2001. On lÕavait appelŽ : Espace Convivial Citoyen, car pour nous, la citoyennetŽ, 

cÕest dÕabord la premi•re chose dans la relation ˆ  lÕautre. A partir de lˆ,  lÕentraide, et la mutualitŽ, •a 

ne nous a pas beaucoup bousculŽ, car cÕŽtait dŽj  ̂notre philosophie. On se regroupe entre pairs, on se 

retrouve dans un local, on discute de tout, on essaie dÕavancer, de se dire quÕon nÕest pas si mal que 

•a quand on est ensemble. Et parfois, on parle du mŽdecin, parfois non, parfois on a tendance ˆ  

raconter les anecdotes dans les h™pitaux. 

 

‚a  fait aussi rire les gens, car cÕest aussi un moyen de dŽdramatiser lÕhospitalisation. La psychiatrie, 

cÕest un peu le parent pauvre de la santŽ mentale, il  nÕy a plus la place pour hospitaliser les gens, plus 

de lits dans les h™pitaux et nous connaissons des situations de grande prŽcaritŽ. Le cahier des charges 

des groupements dÕentraide mutuelle est assez fermŽ par rapport ˆ  •a. CÕest toujours difficile  quand 

quelquÕun tape ˆ  la porte pour dire quÕil est en souffrance, quÕil nÕa pas de boulot É  La 

PairŽmulation©, cÕest une personne qui ouvre la porte, offre un cafŽ, Žcoute et discute, et la personne 

en souffrance trouve un pair en face de lui il  se passe de bonnes choses.  

 

Un exemple : QuelquÕun me tŽlŽphone pour me dire : Ç J’en ai marre de ma tutelle, je me retrouve 

sans argent de poche, il faut écrire à ma tutelle È. Ma rŽponse est : Ç Tu vas écrire È. Et je suis 

toujours lˆ  comme accompagnant mais je ne me substitue pas ˆ  la personne. Pour une personne sous 

camisole chimique, aller voir un juge est tr•s difficile  et il  faut lˆ  aussi essayer dÕ•tre un pseudo 

professionnel. Dans ce r™le je suis Ç avocat-militant È, jÕaccompagne la personne jusquÕau juge et si 
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le juge commence ˆ  sÕadresser ˆ  moi je rŽponds que je suis venu accompagner Monsieur, que cÕest 

lui qui est concernŽ. Le juge est lˆ,  regarde la personne É  qui au bout dÕun moment a sorti un cahier 

et a montrŽ quÕil Žtait capable de gŽrer sa vie. 

 

Je nÕai pas lÕhabitude de parler comme •a. Je veux bien rŽpondre ˆ  vos questions. 

 

- Thierry  Kopernic : Merci beaucoup. Je vais aussi faire preuve de mon tŽmoignage, sur le terrain 

pairŽmulŽ, pairŽmulateur, spontanŽment car je ne suis pas formŽ. Cela va faire rire un peu. Je lavais 

les vitres dÕune personne en fauteuil roulant pendant que cette derni•re me lisait mon courrier, cÕest 

vŽridique3. 

 

Je lui ai proposŽ de trouver dans une brocante un truc pas cher pour quÕil puisse nettoyer tes vitres 

sans se forcer, sans se faire mal, depuis son fauteuil. Nous avons donc cherchŽ une fa•on de faire 

pour quÕelle puisse laver ses vitres. Je lÕai aidŽ ˆ  ma mani•re, elle mÕa aidŽ ˆ  sa mani•re. CÕest un peu 

informel mais cÕest une expŽrience personnelle.  

 

La question que je voudrais maintenant poser ˆ  toutes et tous cÕest : QuÕattendez-vous  du volet 

collectif de la PairŽmulation© ? Qui souhaite prendre la parole ? 

 

- Maryline  Lorne : Je pense que je vais prendre la parole ici, car jÕai crŽŽ É,  je ne peux pas parler 

de cabinet ni de Ç patients È car je nÕen ai pas le droit, car je ne suis pas reconnue par le monde 

mŽdical et que cela me pose un gros probl•me quand je veux mÕinvestir dans les centres de 

rŽŽducation, malgrŽ le fait que jÕexerce une activitŽ en relation avec le handicap. CÕest pourquoi je 

souhaite suivre une formation pour faire reconna”tre ce que je peux apporter avec mon expŽrience.  

 

Pour ma part, je nÕai pas eu la chance ou la malchance, jÕai ŽtŽ accidentŽe ˆ  lÕ‰ge de 20 mois et dans 

le monde agricole et rural o• je vivais ˆ  lÕŽpoque, mes parents mÕont fait Žvoluer en fonction de ce 

quÕils pouvaient. Le matŽriel nÕexistait pas, mais jÕai ŽvoluŽ et ai fait ma vie quand m•me, avec 

aujourdÕhui trois enfants, un Žpoux charmant et une vie professionnelle et personnelle que je trouve 

tout ˆ  fait lambda. JÕai toutefois le regret de constater de nombreux manques, notamment pour les 

futurs parents, notamment pour quÕils puissent trouver une rŽponse quand ils sont en situation de 

handicap et quÕils souhaitent avoir un enfant.  
                                                
3 Précisons ici que Thierry Kopernic est aveugle. 
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Dans ma rŽgion par exemple, Champagne-Ardenne, il  nÕexiste rien pour les soutenir. JÕai la chance 

dÕavoir un mari super et nous nÕavons pas eu de question dÕordre matŽriel, mais lors dÕentretiens ˆ  

lÕoccasion desquels jÕai exprimŽ mon dŽsir dÕenfant, je nÕai pas re•u de conseil. La gynŽco mÕa 

seulement dit : Ç Madame, vous devez comprendre que vous avez un handicap, et que vous allez donc 

apporter un handicap supplémentaire à votre enfant. È 

 

Je me suis dis que si jÕavais eu lÕidŽe dÕavoir un enfant, je devais tout faire pour lÕŽlever. JÕai donc 

menŽ ma grossesse sans avoir dÕaide matŽrielle, et arrivŽe au centre hospitalier pour accoucher, les 

Žquipes mŽdicales ne disposaient pas de matŽriel adaptŽ et nÕŽtaient pas non plus formŽes pour 

rŽpondre ˆ  ma situation. AujourdÕhui, mon activitŽ est de permettre aux personnes en situation de 

handicap dÕ•tre Ç suivies È de A ˆ  Z. Je sais quÕ ̂Paris il  existe quelque chose de formidable pour les 

mamans avec un handicap, mais tout le monde nÕa pas la chance de pouvoir sÕy rendre.  

 

Quand on est en situation de handicap, on sÕaper•oit que rien nÕest fait. Quand on dŽcouvre une 

situation de handicap et que pour x raisons les membres supŽrieurs sont atteints, comment faire pour 

Žplucher une pomme ? Quand on ne rencontre pas ce probl•me on ne sÕen rend pas compte. DÕo• 

lÕidŽe de mon activitŽ de conseil, qui rejoint la PairŽmulation©. Quand Jean-Luc Simon mÕa appelŽ, 

jÕai ŽtŽ surprise, je me suis rendu compte que nos activitŽs se rejoignaient et quÕ ̂ travers le 

Groupement Fran•ais des Personnes HandicapŽes, jÕarriverai peut-•tre ˆ  faire reconna”tre mon 

activitŽ et ˆ  la dŽvelopper, car quand je franchis la porte dÕun centre hospitalier on ne sait pas trop ce 

que je viens y faire. 

 

- Thierry  Kopernic : Est-ce que vous avez une formation de Ç coach È ? 

 

- Maryline  Lorne : Oui, jÕai suivi une formation ˆ  Strasbourg, mais cÕest du Ç coach È personnel qui 

nÕa rien ˆ  voir avec le handicap. Le dipl™me que jÕai obtenu nÕest pas un dipl™me en adŽquation avec 

le monde du handicap et cÕest une barri•re. On me dit : Ç vous avez un diplôme de Ç coach È, mais 

être « coach » sportif, pour le bien-être ou pour la diététique … cela n’a pas de rapport. È JÕai 

toutefois eu la chance de frapper un jour ˆ  la bonne porte et dÕavoir ŽtŽ comprise par la personne qui 

mÕa re•ue, la directrice du centre de formation des ergothŽrapeutes ˆ  Nancy qui a bien compris ma 

dŽmarche. Elle mÕa dit : Ç Vous allez apporter votre vécu aux élèves, car ils sortent avec trois ans de 

cursus scolaire, une formation théorique mais pas pratique È. Par exemple, apr•s avoir demandŽ ˆ  

plusieurs ergothŽrapeutes de montrer comment mettre un sous-v•tement haut pour une femme, je 
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nÕen ai pour lÕinstant trouvŽ aucun capable dÕy rŽpondre. Pour sortir un bŽbŽ dÕun berceau cÕest la 

m•me chose, pour lÕinstant aucun des ergothŽrapeutes que jÕai rencontrŽs nÕa ŽtŽ capable de me dire 

comment sortir le bŽbŽ du berceau. 

 

- Eric  Baudry : Ce que vous dites est tr•s important. Quand jÕinterviens dans les centres de 

rŽŽducation, je dis bien que cÕest en complŽment. JÕinsiste pour travailler avec les professionnels, et 

surtout avec les ergothŽrapeutes car nous remplissons des fonctions transversales, en 

complŽmentaritŽ, et jÕinsistais ˆ  travailler avec eux. Nous sommes trois, la personne en situation de 

handicap, moi et puis par exemple lÕergothŽrapeute, et tout •a pour atteindre le m•me objectif. 

Souvent, ce qui bloque cÕest la peur que nous venions prendre leur travail, que nous puissions nous 

substituer ˆ  eux. Dans aucun cas et m•me quand la formation sera en place, nous ne serons lˆ  pour 

remplacer mais seulement pour faire partager notre expŽrience. Un(e) ergothŽrapeute fait trois ans 

dÕŽtudes, mais il/elle ne sera pas en situation, ne pourra pas percevoir certaines astuces dŽveloppŽes 

avec le temps. Chacun doit rester ˆ  sa place. 

 

- Maryline  Lorne : Le Conseil de lÕordre des ergothŽrapeutes mÕa Žcrit en disant : Ç Faites attention 

quand même à ce que vous allez mettre en place, car si vous n’avez pas la réponse à toutes les 

questions qu’on va vous poser, prenez un bon avocat È. Cela mÕa fait peur mais cela sÕest finalement 

bien passŽ car jÕai bien rŽpondu, en disant que jÕapportais un complŽment. Lors dÕune de mes 

interventions ˆ  une confŽrence de lÕADAPT, il  mÕa ŽtŽ demandŽ de faire attention ˆ  mon 

vocabulaire : Ç Pas de cabinet, ni de patients È. 

 

Je sais me positionner par rapport ˆ  ce que je fais, mais je pense Žgalement quÕil me faut une 

formation qui puisse faire reconna”tre ce que je suis et ce que jÕai mis en place, afin de pouvoir 

franchir des portes et dire que jÕapporte un plus, mais sans prendre la place de quiconque. 

 

- Thierry  Kopernic : Effectivement, il  nous est interdit de parler de patient. CÕest tr•s restrictif. Pour 

rebondir sur ce qui vient dÕ•tre dit, il  y a quelques annŽes, ˆ  Nancy, au croisement dÕune rue 

quelquÕun mÕarr•te pour me dire : Ç Je suis chef de service d’ophtalmologie, vous m’intéressez 

beaucoup, je vois les patients dans les cabinets, mais ni avant, ni après È. Je lui ai donc permis 

dÕapprŽhender lÕenvers du dŽcor, quÕil ne connaissait pas. CÕest pourquoi, nous, personnes atteintes 

dÕune dŽficience, nous pouvons aider les professionnels et travailler ˆ  leurs c™tŽs, main dans la main. 

 

QuelquÕun dÕautre voudrait rŽagir sur lÕaspect collectif ? 
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- Eric  Baudry : Je voulais complŽter ce qui a ŽtŽ dit ˆ  ma gauche pour dire que jÕai pratiquŽ la 

PairŽmulation© en centre de rŽŽducation, ˆ  Lyon, pendant plusieurs annŽes avec les professionnels en 

place, et que cela sÕest fait de mani•re simple et en plein accord avec les professionnels de terrain que 

sont les mŽdecins, les kinŽs et les ergothŽrapeutes. Je dois avouer que m•me sÕil existe des rŽticences 

des uns ou des autres au dŽpart pour les raisons qui viennent dÕ•tre ŽvoquŽes, que chacun a son prŽ 

carrŽ et a peur de perdre une part de sa pratique et de sa profession, ce qui nÕest Žvidemment pas du 

tout le cas, avec le temps la PairŽmulation© sÕinscrit pleinement comme pratique intŽressante, voire 

m•me tr•s intŽressante dans un centre de rŽŽducation. JÕai travaillŽ avec diffŽrents corps mŽdicaux, 

notamment des mŽdecins qui suivaient des personnes lourdement dŽpendantes, juste de leur 

traumatisme, et qui me disaient Ç Nous sommes aujourd’hui en rupture et avec l’impossibilité de 

dialoguer avec Pierre, Paul ou Jacques. Eric, veux-tu bien intervenir auprès d’eux ? Il  ne sÕagissait 

pas de sÕimposer, mais de proposer et de dire : Ç Je vais vous faire part de mon expérience, j’ai 

quelques outils ma disposition È. La personne va ensuite piocher les outils qui lui conviennent, puis 

elle repart ou revient nous rencontrer ˆ  sa guise. CÕest •a, la PairŽmulation©, cÕest un 

accompagnement au fil  de la rŽŽducation, en centre de rŽŽducation mais aussi ailleurs.  

 

JÕentendais tout ˆ  lÕheure Marie-Sophie Dessaule qui Žvoquait les MDPH, bien Žvidemment, cÕest un 

des ŽlŽments clefs pour la pratique future de la PairŽmulation©, et lÕintŽr•t de lÕinscription de cette 

pratique semble Žvident pour lÕensemble des professionnels et des associations qui sont reprŽsentŽes 

dans les MDPH. Il  faut avoir en t•te que la PairŽmulation©, cÕest des compŽtences et des outils. 

Pour la personne pairŽmulŽe, cÕest la possibilitŽ dÕidentifier des ressources ˆ  travers les compŽtences 

qui lui sont transmises et les outils qui lui sont proposŽs. Il  ne sÕagit pas de lui dire Ç Il faut faire ça, 

ou prendre ça », mais de lÕinviter ˆ  venir puiser dans ce que nous pouvons lui proposer, nos 

expŽriences, au bŽnŽfice de son autonomie. Le terme Ç empowerment » nÕa pas encore ŽtŽ utilisŽ, 

mais cÕest tout ˆ  fait notre objectif, le dŽveloppement de la capacitŽ de la personne ˆ  vivre et ˆ  diriger 

sa vie. La PairŽmulation© est une des pratiques, ˆ  lÕinstar des autres, qui aujourdÕhui permet ˆ  la 

personne devenue handicapŽe, dÕavoir les bons outils et de pouvoir vivre son quotidien de la mani•re 

la plus sereine possible.  

 

- HŽl•ne de Geuser : Je dirais que pour les parents, il  y a une dimension aussi importante qui est 

dÕ•tre restaurŽs dans leur capacitŽ. Pour les parents, cÕest aussi important de savoir quÕils sont 

capables dÕassumer leur responsabilitŽ de parents ˆ  lÕŽgard de cet enfant dont rien ne prŽparait 

lÕarrivŽe, pour le faire grandir et lÕaccompagner. Nous sommes un certain nombre ˆ  sÕ•tre entendu 
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dire : Ç Vous savez, votre enfant il restera comme ça, nous allons vous mettre en rapport avec un 

assistant de service social, mais surtout ne culpabilisez pas, tel il est, tel il restera … È Cela a ŽtŽ 

mon parcours personnel, il  y a 27 ans, mais ce genre de chose sÕentend encore. Ç Pour vous 

préserver ! È, tout ne peut nous •tre dit. Nous nÕavons pas ˆ  vouloir prŽserver les parents, la 

prŽoccupation cÕest la personne accueillie.  

 

Les parents sont capables de gŽrer leurs Žmotions, capables de rŽflŽchir, de repenser leur projet de vie 

de parents et dÕen Žlaborer un pour leur enfant. Dans les MDPH, en tant que parents ou reprŽsentant 

lŽgaux, il  nous est demandŽ dÕŽlaborer ce projet de vie. Demandez aux parents ordinaires quel est 

leur projet de vie, ils ne vont pas comprendre.  

 

A lÕAPAHF, quand nous accompagnons des personnes dans lÕexercice de leurs droits nous leur 

rappelons que le projet de vie est facultatif, et non pas parce quÕils sont incapables de le formuler et 

quÕils peuvent en dŽlŽguer la rŽdaction ˆ  la MDPH comme cela leur est proposŽ, mais pour leur 

dire quÕils sont capable dÕŽlaborer ce projet de vie, de choisir ce qui est bon pour eux et dŽcider de la 

vie quÕils veulent mener. Un(e) pairŽmulateur(trice) est ˆ  m•me de proposer ces outils et de susciter 

ces rŽflexions pour devenir de plus en plus autonome, et surtout pour mieux sÕarmer afin de garder la 

main sur sa vie de parent et lÕŽducation de son enfant, puis lui sur son devenir quand il  va grandir. 

 

Ce sont des interventions qui facilitent lÕacc•s ˆ  lÕautonomie pour lÕadolescent ou lÕadulte en 

construction, pour que des parents qui nÕont pas eu dÕautre solution que de se replier sur leur douleur 

ne bloquent ou pŽnalisent plus le jeune en construction. Il  est trop facile de dire que Ç les parents sont 

protecteurs È, leurs enfants sont comme les autres capables de grandes choses mais ils sont en 

position de repli, et la PairŽmulation© peut •tre un outil intŽressant pour leur dire : Ç Ta vie n’est pas 

la mienne, mais voilà où j’ai trouvé les outils pour m’adapter à cette situation que rien ne m’avait 

préparé vivre. » 

- 

- Thierry  Kopernic : Merci beaucoup HŽl•ne. Je vais rebondir directement sur ce que tu viens de 

dire pour poser une question ˆ  tous : QuÕattendez vous toutes et tous dÕune formation et dÕune 

certification en mati•re de PairŽmulation© ? 

 

- Hubert  Vautier  : CÕest dÕavoir une reconnaissance. Le dipl™me ne suffit pas mais propose une 

meilleure reconnaissance, un Žquipement, des outils ˆ  disposition pour mener une PairŽmulation© la 

plus encadrŽe possible avec des mŽthodes de travail. La formation prŽsente tous ces intŽr•ts-lˆ.  Un 
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des Žcueils possibles est de dŽnaturer un petit peu la fonction de dŽpart qui Žtait tr•s spontanŽe, mais 

lÕun nÕemp•che pas lÕautre et la PairŽmulation© informelle se poursuivra naturellement. Cela ne peut 

que faire avancer les choses, car si le dŽveloppement de la PairŽmulation© stagne un petit peu cÕest ˆ  

cause de •a, ne pas avoir de certification nous pŽnalise. 

 

- Jean-Luc Simon : Je reprends ce que disait tout ˆ  lÕheure Marie-Sophie Dessaule ˆ  propos de 

lÕexpertise dÕusage. La Haute QualitŽ dÕUsage est aujourdÕhui un crit•re de la construction du cadre 

b‰ti, et lÕexpertise dÕusage est ce que nous sommes en capacitŽ ˆ  transmettre ˆ  lÕautre. 

 

Il  ne sÕagit pas que la personne en face de soi devienne un expert ou le membre dÕune Žlite, mais 

simplement quÕil identifie des chemins quÕil puisse emprunter. AujourdÕhui cÕest une norme ou une 

certification qui nous permettra de continuer, car les institutions nous demandent une pratique 

clairement cadrŽe. 

 

Ce dont il  sÕagit essentiellement cÕest lÕouverture dÕun dialogue, et je suis tr•s content que dans cette 

salle ce soit les personnes en situation de handicap qui fassent part de leur expŽrience car cÕest 

lÕobjectif : Quelle formation peut-elle •tre mise en Ïuvre  pour que plus de personnes soient en 

mesure de transmettre ce quÕils ont appris ? 

 

Comment les organismes de formation peuvent-ils sÕemparer de cette dynamique ? Comment chacun 

dans ses pratiques peut-il  sÕen emparer ? Quel est lÕintŽr•t de bŽnŽficier dÕune transmission des 

savoirs de lÕexpŽrience qui soit ŽclairŽe par des pratiques et des outils directement utilisables ? 

Comment cela peut-il  nous aider ˆ  amŽliorer nos pratiques ? Les n™tres, de soutien mutuel, mais aussi 

celles des professionnels auxquels nous avons ˆ  faire face toute notre vie. Comment pouvons nous 

mieux collaborer pour quÕil nÕy ait plus que des personnes qui, ˆ  diffŽrents moments de leur vie 

peuvent se trouver dans diffŽrentes postures ? Parfois aidant, parfois aidŽ, car il  est impossible dÕ•tre 

toujours dans une m•me position. ætre toujours aidŽ nÕest pas satisfaisant, lÕhumanitŽ cÕest de se 

prŽparer ˆ  tenir les deux r™les, car quand ce nÕest que dans un sens je deviens lÕobjet de ceux qui 

mÕaident. Tenir les deux r™les cÕest rŽinstaurer une dynamique dÕŽchanges. Nous prŽfŽrons tous •tre 

du c™tŽ des aidants. Comment pouvons nous avancer sur cette question ? QuÕest-ce que cela Žvoque ?  

 

AujourdÕhui, ce sont les personnes en situation de handicap qui sÕexpriment et qui invitent, nÕhŽsitez 

pas ˆ  les interroger, quitte ˆ  les malmener, cÕest en travaillant comme •a que nous pourrons 

comprendre les racines de la dŽpendance et construire les solutions idoines.  
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Des questions de la salle ? Les participants aux tables rondes voudraient ajouter quelque chose ?  

 

- Thierry  Kopernic : Je donnerai simplement quelques qualificatifs pour voir ce qui peut •tre 

demandŽ aux pairŽmulateurs : Faire, •tre, savoir •tre, compŽtence, ŽquitŽ, Žcoute, bienveillance. 

Voilˆ  mes quelques qualitŽs qui semblent •tre prŽ requises pour pratiquer la PairŽmulation©. 

 

- Jean-Luc Simon : Je sais quÕil y a quelques reprŽsentants dÕorganismes de formation dans la salle, 

comment vont-ils pouvoir sÕemparer de la PairŽmulation ? Le rapport de Pierre propose des 

rŽfŽrentiels ; comment sÕen emparer ? Pas forcŽment uniquement pour les personnes en situation de 

handicap dÕailleurs, car je crois que notre pratique dŽpasse largement la question du handicap et 

interroge aussi lÕŽducation et la transmission du savoir de lÕexpŽrience. Si de lÕexpŽrience nous 

arrivons ˆ  faire des savoirs et ˆ  les transmettre, dans notre champ, cela peut •tre utile ˆ  dÕautres 

champs. LÕexpŽrience est ˆ  la base de lÕŽducation, elle la nourrit, et si notre expŽrience peut 

contribuer ˆ  mieux nourrir et peut-•tre Žclairer des champs Žtrangers au monde du handicap, ce sera 

notre fiertŽ que de contribuer au dŽveloppement de lÕensemble. 

 

- Hubert  Vautier  : Nous pouvons aussi envisager un syst•me dÕoption, par exemple pour quelquÕun 

qui suit ou a suivi un cursus dÕŽducateur, une option PairŽmulation© ˆ  lÕissue de sa formation. Ce 

serait bien dÕavoir lÕavis des personnes prŽsentes, notamment des reprŽsentants de centres de 

formation. 

 

- Un(e) participant(e) : Il  y a quelque chose qui a ŽtŽ dit qui mÕa interpellŽe : Ç Nous ne sommes pas 

formés à demander de l’aide È. CÕest vraiment une approche nouvelle, apprendre ˆ  demander de 

lÕaide, naturellement pour que ce soit efficace. Moi, il  mÕa fallu toute une vie, et il  y a des moments 

o• je sens que je ne suis pas bien É  Il  y a des ratŽs. La formation, ce serait intŽressant, je pense pour 

les personnes de petite taille par exemple. La PairŽmulation©, nous la pratiquons naturellement, si on 

peut dire, on sÕentraide, mais ce serait intŽressant dÕavoir une formation pour lÕŽthique, pour ne pas 

dŽpasser son r™le. Ce serait tr•s intŽressant.  

 

- Un(e) participant(e) : JÕai deux interrogations. JÕai beaucoup apprŽciŽ nos Žchanges, cÕest 

intŽressant, cÕest un concept assez ardu mais qui finalement prŽsente un vrai potentiel. Concernant 

lÕapprentissage ou ˆ  la demande dÕaide, un mot essentiel est la dignitŽ, cÕest-ˆ -dire quÕil faut 

apprendre ˆ  demander de lÕaide dans la dignitŽ mais aussi respecter la dignitŽ de la personne ˆ  qui on 
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demande de lÕaide. CÕest tr•s compliquŽ pour une personne handicapŽe de solliciter de lÕaide, m•me 

quand elle a une estime de soi Žvidente, comme cÕest parfois extr•mement compliquŽ pour celui qui 

veut aider, dÕassister avec efficacitŽ.  

 

JÕen viens ˆ  mon interrogation. JÕai terminŽ mon mŽmoire de fin dÕŽtude, en 1999, sur l'Etat et les 

personnes handicapŽes physiques avec cette question : Pourquoi toujours se demander ce que la 

sociŽtŽ peut faire pour les personnes handicapŽes et pas commencer ˆ  se demander ce que les 

personnes handicapŽes peuvent faire pour la sociŽtŽ, et la PairŽmulation© sÕinscrit dans ce 

cheminement intellectuel. Pourquoi a-t-il  fallu dix ans entre la loi de 2005 et aujourdÕhui pour 

commencer ˆ  sÕintŽresser ˆ  cette question ? Mon mŽmoire, en 1999, a ŽtŽ bien re•u dans le petit 

microcosme universitaire, mais pourquoi une telle durŽe ? M•me si je suis bien conscient quÕil nÕest 

pas possible de mettre en Ïuvre  une telle pratique en claquant des doigts. Merci. 

 

- Maryline  Lorne : Je pense que le monde du handicap, malgrŽ le fait que jÕen fasse partie, cÕest un 

monde, pas ˆ  part, mais qui a du mal ˆ  sÕintŽgrer. De fait, il  est toujours g•nant de demander de 

lÕaide, il  faut du temps pour que tout se mette en place, pour abandonner le dŽni du handicap, pour 

sÕaccepter et ensuite se faire accepter aux autres avec un handicap, il  faut du temps. Certaines 

personnes acceptent leur handicap du jour au lendemain, dÕautres vont mettre plus de temps, surtout 

lorsque nous ne sommes forcŽment toujours entendu et compris. Les choses nÕavancent peut-•tre pas 

forcŽment au rythme quÕon souhaiterait. Pour mettre quelque chose en place, il  faut du temps, de la 

rŽflexion et se regrouper. 

 

- Hubert  Vautier  : Avec lÕassociation HandiÕ Cap Citoyen, ˆ  Caen, nous avons commencŽ un travail 

sur des rŽfŽrentiels, des Žbauches ont ŽtŽ faites, mais ce nÕest pas Žvident de construire en nÕayant 

recours quÕau bŽnŽvolat É  Ce qui a ŽtŽ fait ces trois derni•res annŽes, cÕest un gros travail, et ce quÕa 

fait Pierre cÕest Žnorme. Produire des rŽfŽrentiels ne sÕimprovise pas. Il  y avait eu des formations 

mais qui nÕavaient pas compl•tement abouti, elles ont ŽtŽ utiles ˆ  la rŽflexion et ˆ  la recherche mais 

nÕavaient pas abouti faute de moyens humains et financiers. 

 

- Philippe GuŽrard : Pour les personnes en santŽ mentale, quelque chose de fondamental a changŽ 

avec la loi de 2005 quand elle ont ŽtŽ qualifiŽes de personnes, et non plus de malades, de gogolsÉ 

dÕinfirmesÉ JÕai re•u m•me re•u un jour une carte dÕinvaliditŽ sur laquelle jÕŽtais reconnu 

Ç handicapé militaire È. 
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Quand on a ŽtŽ toute sa vie enfermŽ, institutionnalisŽ et que du jour au lendemain on est reconnu 

comme une personne, cÕest quelque chose. Nous Žtions enfermŽs dans des boutiques, chacun menant 

sa petite association, mais aujourdÕhui, gr‰ce ˆ  des mouvements comme le GFPH nous travaillons 

ensemble sur des thŽmatiques gŽnŽrales, et cÕest essentiel aujourdÕhui de pouvoir faire quÕune 

personne schizophr•ne puisse venir dans une CDA exprimer sa douleur et quÕon lÕentende. On nous 

disait : Ç Tu dis des conneries, tu es cinglé È, mais aujourdÕhui il  y a tout un changement de 

mentalitŽ. Il  y a encore du travail, mais cÕest un travail de longue haleine. Pour les copains en fauteuil 

roulant, il  y a encore du boulot pour quÕil y ait des plans inclinŽs partout. Nous sommes pressŽs, mais 

quand la caisse du thŽ‰tre est rendue accessible et que pour se rendre dans la salle il  y a des marches, 

cÕest du mal fait. Notre expertise serait lˆ  tr•s utile. 

 

- Jean-Luc Simon : Merci Philippe de cette contribution qui me rappelle un des passages les plus 

forts du rapport de Pierre, ˆ  propos de la valeur et de lÕestime de soi, pour que les personnes nÕaient 

plus honte de ce quÕelles sont. Face au PairŽmulateur ou ˆ  la PairŽmulatrice, le/la pairŽmulŽ(e) 

dŽcouvre quÕil est possible de vivre une vie pleine et enti•re de fa•on assurŽe quelle que soit sa 

configuration, avec une dŽficience plus sŽv•re ou identique. La PairŽmulation©, cÕest aussi le retour ˆ  

la paritŽ, ˆ  Ç l’ordinarité È. Dans la PairŽmulation©, ce ne sont pas un dominant et un dominŽ, un 

aidant et un aidŽ qui sont en relation, chacun retrouve des rapports dŽnuŽs de quelque compŽtitivitŽ 

que ce soit. CÕest un retour ˆ  lÕordinaire. La rupture de la poche urinaire par exemple, qui est une 

situation tr•s g•nante, devient ordinaire quand les personnes en relation en partagent lÕexpŽrience.  

 

Tu as de la valeur, et cette valeur nous allons essayer de la retrouver ensemble et de faire en sorte que 

tu puisses en profiter, que tout le monde puisse en profiter. CÕest comme toujours au bŽnŽfice de 

lÕensemble, car ta contribution est enrichissante pour tout le monde. A propos des situations que nous 

avons tous rencontrŽes, la dŽpendance nÕest pas forcŽment dramatique comme chacun peut 

lÕimaginer, cela peut se gŽrer, nous sommes lˆ  pour le prouver. 

 

Je vois Jocelyne Bonsang qui arrive. Jocelyne, tu as une longue expŽrience de vie associative et 

jÕaimerais que tu nous en fasses part. Tu faisais de la PairŽmulation© bien avant que ce terme-lˆ  soir 

adoptŽ, ta parole serait importante dans ce dŽbat. 

 

- Jocelyne Bonsang : Je suis prŽsidente de lÕassociation Ç Vivre debout È, qui a 40 ans depuis lÕan 

dernier, et Ç Vivre debout È avait r•vŽ la vie autonome. Voilˆ  cette expŽrience adoptŽe par un grand 

nombre de personnes, partout, m•me en Europe, et cÕest important de savoir que le fait dÕ•tre vivant 
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nŽcessite dÕavancer, par tous les moyens. Je suis nŽe dans une famille de cinq enfants, nos parents ne 

nous ont jamais considŽrŽs comme des personnes handicapŽes, mais quand il  fallu trouver du travail 

pour vivre É  nous nous sommes battu, jusquÕ ̂Žcrire au PrŽsident de la RŽpublique. Les assistants 

sociaux nous disaient : Ç Mais pourquoi ? Vous n’êtes pas capable de travailler. È 

 

Nous sommes presque devenus des assistants sociaux dans le pays, jÕai rencontrŽ lÕassociation des 

myopathes et nous avons avancŽ. Je me suis surtout rendue compte que gŽrer sa vie malgrŽ la 

dŽpendance pour ne plus vivre dans un syst•me carcŽral, le syst•me institutionnel, cÕŽtait possible. 

 

JÕai rencontrŽ des personnes confrontŽe aux m•mes difficultŽs, notamment un jeune qui a eu un 

accident il  y a trois ou quatre mois, puis nous avons rencontrŽ Hubert qui a commencŽ une 

PairŽmulation© avec lui. Nous avions dÕailleurs fait une semaine de formation en 2003 sur cette 

dynamique. Ce que je viens dÕentendre est important et juste, je le vis tous les jours, comme tout le 

monde peut le vivre ˆ  partir du moment o• il  a une expŽrience ˆ  partager. Ce que je dis ˆ  la personne 

qui vient dÕavoir un accident et quÕHubert a rencontrŽ, cÕest que Ç Tu est vivant, donc tu as quelque 

chose faire È. 

 

- Jean-Luc Simon : Merci. Je vois plusieurs mains qui se l•vent. 

 

- Un(e) participant(e) : Je reprŽsente un organisme de formation, lÕAFPA, et je voulais vous dire ˆ  

quel point nous sommes tr•s intŽressŽs par vos travaux. La PairŽmulation©, cÕest quelque chose qui se 

pratique en formation, car on apprend de ses pairs, beaucoup. CÕest quelque chose qui nous parle.  

 

Je mÕoccupe dÕun secteur des services ˆ  la personne, et ce que jÕentends mÕinterroge aussi sur ce que 

vos travaux peuvent apporter dans la formation dÕaidants, des assistants dÕaide aux familles par 

exemple. CÕest vraiment important, et cÕest ce que lÕon peut gagner dans la rŽflexion quÕon fait, et 

quÕon va continuer aussi de notre c™tŽ, on le gagne pour toutes les formations. JÕentends aussi un 

besoin de rŽfŽrentiel, et lˆ,  cÕest vrai quÕŽcrire des rŽfŽrentiels, ce nÕest pas simple, et lÕexpŽrience de 

chacun peut aider ˆ  ce que ces rŽfŽrentiels, certifications, activitŽs, compŽtences, soient Žcrits pour le 

bŽnŽfice de tous, comprŽhensible par chacun des acteurs qui devra les utiliser. Donc un Žnorme 

intŽr•t pour ces travaux et pourquoi pas pour une poursuite de coopŽration. 

 

- Jean-Luc Simon : Ce travail de titan a ŽtŽ entamŽ, largement entamŽ, et la pierre que vient de poser 

Pierre Dufour pourra •tre une base solide pour beaucoup de formations futures. 
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- Un(e) participant(e) : Il  me semble que ce qui fait la richesse de la PairŽmulation©, cÕest que •a 

appartient aux personnes concernŽes. Et autant lÕidŽe de formation et de programme de formation me 

para”t tout ˆ  fait essentiel, indispensable pour le dŽveloppement des compŽtences, autant je pense que 

pour que •a continue ˆ  appartenir aux personnes concernŽes, la professionnalisation  ou lÕidŽe de 

modules que pourraient suivre des travailleurs sociaux en formation, mÕinterroge beaucoup plus. 

Autant je pense que les pairŽmulateurs peuvent sensibiliser, informer, donner lÕinformation ˆ  tous les 

professionnels en formation, que cÕest important, que •a fait partie du paysage et quÕil faut travailler 

ensemble, chacun dans son r™le, autant lÕidŽe que des professionnels puissent en Ç prendre en 

possession È É  me g•nerait. Les professionnels ne sont pas des pairŽmulateurs, ou alors ils sont 

pairŽmulateurs entre eux et cÕest autre chose. Nous sommes tous effectivement des pairŽmulateurs 

potentiels, cÕest sžr, la vie peut nous amener ˆ  •tre pairŽmulateur spontanŽ, et il  me semble quÕil y a 

lˆ  une question fondamentale pour lÕavenir. 

 

- Jean-Luc Simon : Cette question fondamentale, les personnes qui en 94, on adoptŽ le terme de 

PairŽmulation© y ont apportŽ rŽponse en insistant sur la paritŽ, sur la nŽcessitŽ pour le pairŽmulateur 

dÕ•tre chargŽ dÕune expŽrience. Sans lÕexpŽrience des situations de handicap, le professionnel restera 

professionnel et ne sera pas pairŽmulateur. Le terme se prot•ge de lui-m•me.  

 

- Hubert  Vautier  : Il  est possible dÕ•tre en situation de handicap et professionnel. Quand je disais 

tout ˆ  lÕheure quÕil pouvait y avoir une option dans le parcours de formation des Žducateurs, je parlais 

pour les personnes en situation de handicap, pas des Žducateurs valides. Pour moi, une personne en 

situation de handicap peut tout ˆ  fait •tre professionnelle. 

 

- Pierre Dufour  : Comme professionnel Žducateur, vous pouvez parfois •tre pairŽmulateur si vous 

•tes en situation de handicap en face de personnes en situation de handicap, mais pas forcŽment dans 

votre fonction dÕŽducateur. Je trouve intŽressante ton idŽe, Jean-Luc, dÕŽlargissement de cette 

fonction de pairŽmulateur, car les rŽfŽrentiels pourraient servir ˆ  bien dÕautres domaines. CÕest 

extr•mement intŽressant, mais ˆ  partir du moment o• •a reste la possession des personnes 

concernŽes.  

 

- Un(e) participant (e) : Bonjour, je suis pharmacienne et je mÕoccupe dÕŽducation thŽrapeutique, en 

particulier de patients diabŽtiques. CÕest la premi•re fois que jÕentends parler de PairŽmulation©, mais 

en fait le pairŽmulateur me rappelle un petit peu le patient expert, et en fait cÕest vrai quÕen Žducation 
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thŽrapeutique, le professionnel de santŽ a toujours eu du mal ˆ  accepter le patient expert, qui nÕŽtait 

pas du tout un professionnel de santŽ. Depuis quelques annŽes le patient expert est lui aussi dipl™mŽ, 

et cÕest une aide devenue indispensable pour les patients, mais cela ˆ  pris un certain temps. CÕest 

encore difficile  ˆ  accepter, mais cela avance beaucoup. Vous faites face ˆ  des difficultŽs, comme le 

patient expert, mais vous allez sžrement devenir aussi indispensables. 

 

- StŽphanie Xeuxet : Bonjour, je suis StŽphanie, directrice dÕAction handicap France, crŽŽ en 2011 

avec 17 personnes dont la moitiŽ sont en situation de handicap. La formule est de travailler en 

bin™me, une personne en situation de handicap et une personne valide, pour mettre en place des 

programmes de formation. Nous formons les collectivitŽs locales, les administrations, les entreprises. 

Nous avons formŽ et sensibilisŽ 2 100 personnes depuis quatre ans, et je suis contente dÕapprendre 

que nous faisons de la PairŽmulation©, quand nous animons des programmes de formation et que des 

personnes en situation de handicap font partie des employŽs, ou des intervenants qui mettent en avant 

la personne pour casser un peu les reprŽsentations du handicap. Je trouve ce que vous faites tr•s 

intŽressant. QuÕest-ce qui va exister dans les prochains jours ou les prochaines annŽes concernant les 

rŽfŽrentiels ? 

 

- Philippe Chervin : Comme je vous disais tout ˆ lÕheure ˆ propos de la FIRAH, nous souhaitons 

que les processus de recherche am•nent bien sžr ˆ des articles scientifiques et des publications dans 

les revues scientifiques. Cela est indispensable pour diffuser les rŽsultats vers les chercheurs. 

Mais cela nÕest pas suffisant pour la FIRAH. Nous souhaitons aussi que les recherches appliquŽes 

que nous soutenons produisent aussi des outils opŽrationnels pouvant avoir un impact sur les 

pratiques de terrain. Dans le cas de la recherche sur la PairŽmulation©, les deux livrables 

opŽrationnels sont le rŽfŽrentiel de certification et le rŽfŽrentiel de formation. Nous allons maintenant 

travailler en proche collaboration avec les porteurs de projets pour que ces livrables opŽrationnels et 

le rapport de recherche soient compl•tement accessibles en Ç open source È. DÕici quelques semaines 

vous pourrez donc retrouver le rapport de la recherche que les deux rŽfŽrentiels sur le site du centre 

ressource Recherche AppliquŽe et Handicap initiŽ par la FIRAH en tŽlŽchargement libre et gratuit. 

 

- Jean-Luc Simon : Donc, surveillez Internet, ce qui sera disponible sur le site de la FIRAH le sera 

aussi sur le site du GFPH et nous nous mettrons dÕaccord pour diffuser ces pratiques au plus large. 

Notre objectif, cÕest effectivement dÕouvrir le monde, et les rŽsultats de cette recherche sont de 

petites clefs qui permettent dÕouvrir des grandes portes.  
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- Un(e) participant(e) : Bonjour, je suis thŽrapeute, et jÕai ŽtŽ Žgalement chargŽ de mission handicap 

pendant dix ans pour lÕAFPA. Je travaille encore pour lÕAFPA, sur des formations dÕŽducateurs en 

ESAT et ateliers protŽgŽs. Pour revenir sur les inquiŽtudes au niveau de la PairŽmulation© et de son 

appartenance aux personnes qui vivent vraiment la situation de handicap, moi, en tant que personne 

qui nÕest pas handicapŽe, qui ne suis pas en relation dans ma famille avec une personne handicapŽe, 

et qui a travaillŽ pendant longtemps sur lÕinsertion des personnes handicapŽes dans les formations 

professionnelles (JÕinterviens encore aupr•s des moniteurs dÕateliers protŽgŽs qui sont, eux, 

directement en relation avec lÕh™pital, et je nÕinterviens pas sur leur approche technique), je reste sur 

leur Žthique, lÕanalyse de leur travail, la rŽflexion quÕils peuvent avoir sur le handicap et comment ils 

se positionnent. Je pense que la formation, pour les personnes aidantes, peut •tre importante ˆ  ce 

niveau-lˆ.  Il  ne sera peut-•tre pas possible de faire une certification pour la reconnaissance dÕun titre 

professionnel de pairŽmulateur, mais ne serait-il  pas possible d'en parler dans les formations ? Ë 

lÕheure actuelle, je ne parle pas de cet ŽlŽment-lˆ,  ce mot est inconnu tant des professionnels que de 

bŽnŽficiaires des ESAT ou des ateliers protŽgŽs. 

 

- Hubert  Vautier  : Absolument, jÕinterviens dans une formation de chargŽ dÕinsertion ˆ  Rennes, et il  

y a des professionnels qui y assistent sous forme de modules. Ils ne vont pas •tre dipl™mŽs ˆ  la fin, ils 

ne suivent pas le cursus complet, mais ils viennent suivre des modules qui les intŽressent sur le 

handicap, sur une thŽmatique bien prŽcise. Donc il  est envisageable que des professionnels viennent 

se former sous forme de modules, cÕest tout ˆ  fait possible. 

 

- Eric  Baudry : Je suis de la rŽgion Rh™ne-Alpes, jÕai travaillŽ avec lÕAFPA, et notamment sur des 

formations dÕETI (Encadrant Technique dÕInsertion), et CIP (Conseiller Insertion Professionnelle), et 

un coll•gue mÕa demandŽ de venir intŽgrer ces formations en tant que personne handicapŽe, pour 

amener mon expertise. Je fais le lien avec ce que vous dites. 

 

- Marie-Sophie Dessaule : Pour continuer le dŽbat, il  y a la rŽmunŽration. JÕai ŽtŽ frappŽe que vous 

interveniez plut™t dans les Žtablissements de santŽ, et je nÕai pas entendu beaucoup de personnes 

parler dÕexpŽrience de ce type-lˆ  dans les Žtablissements et services mŽdico-sociaux. Est-ce que cÕest 

juste votre reprŽsentation, ou que c'est plus compliquŽ d'intervenir dans un Žtablissement mŽdico-

social que dans un Žtablissement de santŽ ? Et est-ce que le dŽbat posŽ autour des professionnels nÕest 

pas surtout un dŽbat entre professionnels du mŽdico-social, et personnes concernŽes, donc 

potentiellement pairŽmulateurs ? Comment on dŽfinit un professionnel ? Si le pairŽmulateur est 

rŽmunŽrŽ, et pourquoi il  ne le serait pas, quand il  accomplit un accompagnement dans une structure, 
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cÕest bien un professionnel de PairŽmulation© qui intervient, chargŽ d'une certaine formation et 

reconnu en tant que tel. Je me demande si n'avons pas un peu ŽvacuŽ ce dŽbat-lˆ.  Vous vous 

prŽsentez comme Ç coach È Maryline, et jÕimagine que vous souhaitez •tre rŽmunŽrŽe pour ce que 

vous faites et pour le temps que vous y consacrez. 

 

- Maryline  Lorne : Oui, j'exerce ma profession avec le statut d'auto-entrepreneur, et cela pose un 

rŽel souci parce que ma consultation est payante. Les personnes en situation de handicap sont 

demandeuses, mais quand jÕannonce le tarif on me dit : "Mais attendez, c’est votre expérience que 

vous nous transmettez, donc il n’y a pas de raison qu’on vous paie." Mon probl•me, c'est qu'il  

nÕexiste pas de prise en charge, et quand jÕannonce le cožt de 39 euros la consultation, beaucoup sont 

rŽticents car il  nÕy a pas de prise en charge par la MDPH, la SŽcu ou les organismes compŽtents. 

 

- Jean-Luc Simon : dans lÕhistoire de la PairŽmulation©, le principe, cÕest que lÕintervention ne cožte 

rien aux pairŽmulŽs. ‚a  ne veut pas dire que le pairŽmulateur est forcŽment bŽnŽvole, pour lÕinstant, 

cÕest le cas faute de financement adŽquat, mais si le pairŽmulateur doit •tre rŽmunŽrŽ il  faut quÕil le 

soit par un autre syst•me. 

 

Aux propos des secteurs du mŽdico-social et de la santŽ, les interventions que j'ai conduites dans des 

ESAT aupr•s de personnes reconnues en situation de handicap mental ont ŽtŽ possibles sur la base de 

ma formation dÕŽducateur, car cÕest un milieu que je connais. Je me suis confrontŽ ˆ  un public que je 

connaissais mais jÕai ŽtŽ tr•s surpris de lÕeffet produit. 

 

Les Žchanges menŽs avec des personnes handicapŽes mentales sur le th•me de l'apprentissage de 

l'autonomie a ŽtŽ dÕune richesse folle. Elles mÕont accueilli en disant : "Nous, on est juste en difficulté 

d’apprentissage. Toi, tu es handicapé dans un fauteuil, mais nous, non, et on ne veut surtout pas être 

appelé des handicapés". Mais au bout de quatre ou cinq sŽances, il  y a eu une mise en groupe, quand 

nous avons tous mis notre carte dÕinvaliditŽ sur la table. Nous avions donc tous un point commun. 

 

Je suis convaincu de lÕeffet transversal de la PairŽmulation©, on y parle de la dŽpendance, de la 

relation dÕaide et des moyens de trouver dans son environnement les ressources utiles pour •tre 

autonomes. LÕenjeu est celui lˆ  : Comment rester ou devenir plus autonome. 

 

Le probl•me, vous connaissez tous le fonctionnement institutionnel, tout changement est une remise 

en question de sa survie et lÕinstitution doit assurer sa permanence. Ce qui est inconnu est 
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perturbateur, la prise d'autonomie elle m•me est perturbatrice, elle am•ne les rŽsidents ˆ  exprimer des 

avis, ˆ  ressentir des dŽsirs et ˆ  discuter les r•gles, ce dont l'institution a horreur. Elle va donc rŽsister 

ˆ  •a et cÕest pourquoi je dis ˆ  ceux qui nous permettent dÕintervenir : Ç Vous portez une décision 

risquée, car nous sommes porteurs de trouble ». La prise dÕautonomie se fait souvent dans le conflit 

et ce qui nous intŽresse ce nÕest pas de d'Žviter les conflits, mais dÕamener chacun ˆ  mieux les gŽrer.  

 

Nous sommes d'abord intŽressŽs par les personnes, et nous souhaitons que l'institution puisse faire 

face ˆ  l'angoisse du changement et accepte une prise de risque et des ruptures du ronronnement 

institutionnel. LÕh™pital, lieu de santŽ, cÕest un lieu que lÕon traverse, gŽnŽralement pour en ressortir 

mieux, moins malade, en tous cas en sortir, ce nÕest pas la m•me dynamique. Le lieu de vie 

institutionnel est beaucoup plus problŽmatique. 

 

- Delphine le Molgat : Bonjour, La Croix Rouge Fran•aise g•re des Žtablissements mŽdico-sociaux 

et des services, 93 sur le champ du handicap. Nous sommes tr•s intŽressŽs par les travaux sur la 

PairŽmulation©. Je pense quÕil faut aller vers la professionnalisation, trouver un statut. Si on imagine 

que demain des Žtablissements mŽdico-sociaux font appel ˆ  des pairŽmulateurs, pour diffŽrentes 

raisons, pour faire progresser les Žtablissements vers plus dÕautonomie pour les personnes, aussi au 

niveau des parents, on sait que les aidants sont beaucoup plus lŽgitimes, pour leur parler. Il  y a des 

trucs et astuces, on va beaucoup plus vite. On voit de plus en plus des pratiques, avec des appels ˆ  

projets, on sÕaper•oit quÕon va aussi chercher lÕexpertise des personnes en situation de handicap 

directement, car on gagne beaucoup plus de temps pour voir les solutions quÕil faut dŽvelopper. Ceci 

nŽcessite aujourdÕhui une reconnaissance de la PairŽmulation©, car il  faut trouver des interlocuteurs. 

Demain, un Žtablissement ou service qui veut faire appel ˆ  un pairŽmulateur, un professionnel qui 

doit •tre rŽmunŽrŽ, il  faut un statut et une certification. Mais tout ˆ  lÕheure, on disait, quÕest-ce que 

cÕest de plus que le coaching ? Il  y a une vraie expertise, on se sert de son expŽrience, on aide sur la 

trajectoire de vie des autres personnes. Mais lˆ,  il  nÕy a aucune difficultŽ entre le professionnel et le 

pairŽmulateur, qui peut-•tre professionnel, avoir un statut, •tre basŽ quelque part, avec une 

association des pairŽmulateurs. Et qui va certifier ? Dans quel processus de certification •tes-vous 

pour quÕon puisse trouver les pairŽmulateurs ? 

 

- Pierre Dufour  : Sur le parall•le avec le coaching, je rŽagis, je nÕai rien contre les Ç coaches È, mais 

ce nÕest pas tout ˆ  fait pareil, car il  y a une revendication politique derri•re la PairŽmulation, une 

volontŽ de transformation sociale, un objectif collectif qui n'existe nÕy a pas dans le coaching. 
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- Maryline   Lorne : Il  peut exister des coach(e)s militant(e)s. 

 

- Jean-Luc Simon : LÕaction du GFPH rŽpond aux principes du rŽseau international du "Independent 

living"  et des Ç Disabilities studiesÓ qui produisent rŽguli•rement ˆ  ce propos. 

 

- Hubert  Vautier  : Je reprends la question : Qui va donner la certification ? 

 

- Un(e) participant(e) : Qui certifie ? Selon quelle procŽdure ? Est-ce que vous en •tes dŽj  ̂lˆ  ? 

 

- Jean-Luc Simon : Nous avons aujourdÕhui les ŽlŽments pour construire une certification, cÕest ce 

qui sera construit par la suite. Pour faire une formation, il  faut trouver les moyens de la certifier, mais 

nous ne pouvons faire ces propositions seuls, cela se fera avec les organismes certificateurs. 

 

- Catherine Deschamps : Sur la professionnalisation, cÕest un vrai dŽbat, et jÕesp•re quÕil nÕest pas 

clos. La PairŽmulation©, cÕŽtait quand m•me un mouvement dÕŽmancipation, ˆ  lÕŽgard des familles 

mais aussi ˆ  lÕŽgard des mŽdecins, des professionnels, pour dire : Ç C’est ma vie, je veux la choisir, je 

veux obtenir des outils de compensation à ma situation de handicap, mais c’est moi qui décide, pas le 

professionnel, si compétent soit-il È. La consŽquence, cÕest que lÕŽchange avec le pairŽmulateur se 

fait ˆ  ŽgalitŽ, il nÕy en a pas un qui dŽtient un savoir et un autre qui est dans une posture infŽrieure, 

mais un Žchange, une construction et un enrichissement mutuel. Il  faudra •tre tr•s vigilant pour que 

les dispositifs qui vont •tre mis en place, notamment dans les MDPH et les institutions, prŽservent 

cette capacitŽ dÕ•tre un peu un trublion, mais •a ce nÕest pas forcŽment compatible avec un statut de 

professionnel. Pierre, tu lÕas pointŽ dans ton rapport, il  faut •tre tr•s vigilant pour •tre accueillant et 

Žviter de reproduire ces situations. Il  faut prŽserver lÕADN de la PairŽmulation©, et ce nÕest pas un 

hasard si cÕest si compliquŽ de le mettre en place dans les Žtablissements mŽdico-sociaux. 

 

Nous savons tous comment cela fonctionne dans la vraie vie, personne ne sÕen est emparŽ. Cela 

pourrait fonctionner, •tre une vraie occasion de dialogue, mais cela ne fonctionne pas. Il  faut •tre tr•s 

vigilant sur les structures qui vont •tre rŽmunŽrŽes, le dŽbat le sujet est loin dÕ•tre clos. 

 

- Pierre Dufour  : Quand jÕai repris le projet, il  Žtait construit comme •a, avec la recherche dÕun c™tŽ 

qui devait aboutir ˆ  des pistes pour un rŽfŽrentiel de certification et de formation, ce qui implique une 

professionnalisation, sinon, ˆ  quoi bon ? Le projet Žtait construit comme •a, donc si •a nÕaboutit pas ˆ  
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une professionnalisation, ˆ  un statut reconnu ouvrant ˆ  rŽmunŽration, le projet nÕa pas lieu dÕ•tre. Ce 

serait dommage.  

 

Il  y a la PairŽmulation© informelle, tout le monde se donne des conseils dans la vie de tous les jours, 

et tout le monde fait des conneries aussi, moi y compris. Combien de fois dans la vie de tous les 

jours, quand quelquÕun demande quelque chose, on met ˆ  c™tŽ. On ne sÕimprovise pas psychologue, il  

faut suivre une formation, cÕest un mŽtier. Pour lÕinstant, je ne vais pas dire quÕon sÕimprovise 

pairŽmulateur, mais il  y a une pratique formelle qui est ce quÕelle est, qui a ses intŽr•ts, qui apporte 

des choses, cÕest incontestable, et il  y a la PairŽmulation© telle quÕelle pourrait devenir. Tr•s 

concr•tement, les propositions de rŽfŽrentiel ont ŽtŽ construites pour ressembler le plus possible ˆ  ce 

que sont des rŽfŽrentiels. Apr•s, il  y a tout un processus. 

 

Si la formation peut vraiment apporter quelque chose, cÕest quÕ ̂un moment, quand la formation 

aboutit, le pairŽmulateur celui qui pourra dire : « J’ai une expérience du handicap, mais je ne connais 

pas tout du handicap È. Si ce discours-lˆ  peut dŽteindre sur le mŽdico-social, ce nÕest pas plus mal. 

 

- Un(e) participant(e) : On a dit pas mal de choses sur le mŽdico-social. Je dirige un ESAT en 

Alsace, et le projet Topside dont je vous ai parlŽ, on le m•ne au sein de lÕESAT que je dirige. En fait, 

ce projet mÕintŽresse particuli•rement car je pense que les personnes en situation de handicap que 

nous, on accueille, ce sont des ressources tr•s compŽtentes. Par exemple pour accueillir de nouveaux 

travailleurs, des jeunes, et parler avec eux de leurs expŽriences dÕun stage ˆ  lÕextŽrieur, en entreprise.  

 

LÕassociation pour laquelle je travaille est une association de parents qui eux aussi peuvent se 

rencontrer et sÕentraider, cÕest important, cela nous aide en tant que professionnels. Ce projet est 

menŽ dans un ESAT, avec un public en situation de handicap mental. Il a fallu rŽflŽchir pour savoir 

comment former des personnes ˆ  quelque chose qui se fait  de mani•re intuitive  ? Comment crŽer 

des rŽfŽrentiels de formation et crŽer une formation afin quÕelles puissent ensuite accompagner 

dÕautres personnes dans lÕacquisition dÕune autonomie personnelle ou sociale. Il  faut espŽrer que ces 

personnes, comme le prŽconise le rapport Piveteau, puissent aider les MDPH dans les situations 

diffi ciles. Ici, parler de rŽmunŽration, cÕest intŽressant. 

 

- Jean-Luc Simon : Je crois que nous nous rapprochons de la conclusion. Nous avions ŽvoquŽ une 

synth•se, elle va •tre difficile  ˆ  faire. Certains auraient quelques mots conclusifs ˆ  exprimer ? 

QuÕauriez-vous ˆ  dire pour rŽsumer cette journŽe, voire les annŽes qui nous ont amenŽes jusquÕici ? 
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- Philippe Chervin : JÕai envie de dire quÕon a besoin de lÕexpertise de tous : professionnels et 

personnes handicapŽes. La rivalitŽ ne doit pas exister pour rŽussir. Si demain lÕexpertise dÕusage 

compl•te celle des professionnels, le gagnant sera lÕautonomie et la qualitŽ de vie des personnes 

handicapŽes. Je crois franchement quÕil y a tellement de progr•s ˆ rŽaliser dans lÕaccompagnement 

des personnes handicapŽes quÕon ne sera jamais trop riche de savoir-faire et savoir-•tre.  

  
- Thierry  Kopernic : En guise de conclusion, je dirais que la PairŽmulation©, cÕest ˆ  la fois un large 

boulevard avec de belles perspectives, qui peuvent donner des belles choses, qui se construit dans une 

logique que nous dŽfinissons ensemble aujourdÕhui, mais nous ne savons pas si dÕautres auront 

dÕautres logiques pour essayer de la dŽtourner. Eh oui, car effectivement, si nous dŽcidons que les 

PairŽmulateurs ne soient pas rŽmunŽrŽes par les personnes PairŽmulŽes, mais par dÕautres structures, 

ˆ  dŽfinir, il faut se rappeler dans ce cas que les PairŽmulateurs sont en lien de subordination avec la 

structure. Que va t-il  se passer avec des structures pas tr•s correctes qui vont vouloir dŽtourner la 

logique de PairŽmulation© ? Pour conclure, et en prenant garde ˆ  ce que nous dŽfinissons aujourdÕhui 

ne soit mit par terre par dÕautres logiques, cÕest une belle aventure, il  faut y aller et la construire. 
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